
photo Antoino Désiletj,- LA PRESSE

Le plus grand quotidien français d’Amérique

Montréal, mercredi 20 septembre 1972, 88e année, no 192, 160 pages, 10 cahiers

photo René Picard, LA PRESSE
Marc Boutin, ossis près de la portière, à l'arrière, ne porte plus la barbe et ses cheveux sont maintenant très courts. Quant 
à James O'Brien, assis à côté de lui, il n'a pas modifié son allure. Arrêtés, samedi, à Vancouver, les deux suspects de 
l'incendie criminel du Blue Bird, dans lequel 37 personnes ont perdu la vie, sont arrivés à Montréal, vers 10 h., hier soir.
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Voir L'APPORT, page A4

Walt Disney en ville
‘uand "le Grand spectacle Walt Disney" arrive en ville, c'est cher les enfants 
es hôpitaux qu'il descend d'abord.

—Page C-l
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L'armée enquête sur l'origine 
de la fuite du rapport secret

, par Marcel DESJARDINS
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Une enquête dont les 
résultats ne seront probablement ja­
mais rendus publics, à moins d'une 
fuite, a été instituée par la force mo­
bile de Saint-Hubert afin de détermi­
ner comment le Parti québécois est 
entré en possession du rapport secret 
sur les activités de la CSN ‘‘For Ca­
nadian Eyes Only”.
Au quartier général des forces 
armées, mardi, on a confirmé que la 
direction de la force mobile avait pris 
des mesures pour connaître le fond de 
cette histoire. Pour le moment, on ne 
saurait absolument pas, selon un por­
te-parole des forces armées à Ottawa, 
comment le document préparé par 
l'Intelligence and Security Section des 
forces mobiles est tombé entre les 
mains du PQ.

Une seule explication a été avan­
cée: de nos jours, la prolifération des 
appareils à photocopier est devenue le 
drame de ceux qui doivent travailler 
dans la discrétion. F.n d'autres mots, 
un document ça se photographie rapi­
dement. puis salut, ni vu. ni connu.
Au quartier général des forces ar­
mées canadiennes, où on préfère dis­
cuter d'autres questions militaires <ca 
se voit! on fait également remarquer 
qu'on a souvent tendance dans une 
erteide boite comme celle-là de coller

la mention “Secret” sur beaucoup de 
documents qui ne recèlent pas tou­
jours des secrets d'Etat. Par consé­
quent, on avance prudemment l’opiè 
nion que le document dévoilé par 
René Lévesque aurait été “Overclassic. 
fied”.

Dans d’autres milieux politiques ou- 
laouais, on se dit surpris et même 
choqué par l'absence de rigueur des 
“espions” de la force mobile.

La compétence la plus élémentaire, 
souligne-t-on. exige que l’on connaisse 
au moins le nom de l’organisme qu'on 
épie.

Quant à l’enquête, elle doit normale­
ment avoir un caractère maison. La 
direction de la force mobile peut faire 
appel à qui elle veut pour tenter de 
retracer la fuite. La Gendarmerie 
royale du Canada est évidemment au 
courant. des récents développements et 
s'intéresse, comme on se l’imaginait, à 
l’affaire.
Les fuites

Pour le gouvernement Trudeau, la 
publication de ce document par le PQ 
est une source considérable d'embar­
ras.

Elections 72 © Trudeau 
enthousiaste

• Marchand croit 
que l'armée 
fait son boulot

lorsqu'il parle 
d'intégrité

© La GRC n'a plus © Stanfield
le monopole de réduirai; le
la sécurité au mécontentement
Québec au Québec
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D’abord parce qu’il s’agit d’une 
autre fuite qui vient s'ajouter à une 
longue suite d'indiscrétions de toutes 
sortes. ; - T

Le chef de l’opposition, M. Robert 
Stanfield, a l’habitude de dire que le 
pays est dirigé par “A leak a day gô 
vernment”, et que les fuites sont tel­
lement nombreuses que le personal 
de recherches de son parti n’a pas 
suffisamment de personnel pour les 
analyser toutes au moment où elles së 
produisent. * ;

Il ne rate jamais l’occasion de tour­
ner à la dérision les propos 'de M.

Voir L'ARMEE, page A4
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Demain: généralement nuageux avec 

une ou deux averses.

Max. 70 Min. 45 — Détails a la page A 6
a f !

Pour reconstruire "leur” usine, les 
Beaucerons réinventent la "corvée '

par Madeleine BERTHAULT
On est Beauceron ou on ne l’est 

pas ! Ce n’est pas parce qu’une ma­
nufacture brûle qu’il faut se priver de 
manufacture et... d’emploi. Il n’y a 
qu’à reconstruire. Et surtout, sans 
s’occuper trop trop de ce que pensera 
le reste de la province. C’est donc la 
renaissance de la bonne vieille "cor­
vée” à Saint-Joseph-de-Beauce.

Quarante-huit heures d’organisation, 
l’appui de la population et voilà ... 
Attention ! Beaucerons à l’action !

Depuis le 10 septembre 14,500 heu­
res ont été fournies bénévolement et 
les travaux de reconstruction progres­
sent si rapidement que l’on peut pré­

voir la remise en marche de la 
chaîne de montage de maisons mobi­
les des usines Glendale pour la mi-oc-

Le projet de Cabano

L'apport

* 15*

du Québec est

tobre, s’il fait beau ... Faut pas s’en 
faire, le curé a déclaré qu’il s’occu­
pait de la température avec les auto­
rités “d’en haut” !

Tout s’est passé très vite. L’incendie 
a rasé les usines le 6 septembre 
après-midi. Le 8 septembre, après de 
stériles rencontres à Québec le matin, 
le maire Adrien Ouellet déclara. “11 
n’y a pas d’autre solution que la cor­
vée”. Dans l’après-midi quelques per­
sonnes se réunissent autour du maire 
et le soir, à minuit et demi, ils vont 
présenter cette solution à M. Pierre 
Ypperciel, le directeur général des 
usines Glendale.

Ce dernier après deux heures de ré­
flexions et de discussions accepte. S’il 
avait refusé, il aurait insulté la popu­
lation beauceronne. Et de toute façon, 
la corvée était la solution idéale, la

plus rapide. Et il fallait faire vite, 
car le fonctionnement de Glendale en­
traîne la bonne marche de plusieurs 
autres usines satellites de la région, 
qui fournissent du travail à la popula­
tion de la région. Et avec ce système, 
on dit qu’à Saint-Joseph-de-Beauce, il 
n’y a pas . de chômage ... Alors ce 
n ’é t a i t pas . le moment d’en 
“créer”...

Les hommes du village se relaient 
sur le chantier. On y rencontre aussi 
bien le médecin qui vient donner un 
.coup de main avec son fils que le no­
taire et le fermier qui a du temps 
libre. C’est tout le monde qui tra­
vaille, bénévolement

“C’est comme un rêve, comme dans 
les kibboutz en Israël où tout le 
monde travaille pour le bien de la 
collectivité”... Et M. Ypperciel d’a­
jouter que c’était la façon humaine de 
régler le problème.

On assiste donc, ces jours-ci, à 
Saint-Joseph-de-Beauce, à un phénol 
mène social “qui ne se répète pas 
tous les jours au Québec”. La corvée 
était surtout de vigueur lorsqu’un fer­
mier peu fortuné passait au feu et 
qu’il fallait reconstruire sa grange ou 
sa maison, mais une usine, comme 
c’est le cas aujourd’hui... “c’est ex? 
traordinaire, en 1972”. Les 238 travail-
Voir POUR RECONSTRUIRE, page A4

Autres photos, page E 7

BELLEMARE
QUEBEC (PC) — C’est bien plus 

pour des considérations sociales que 
pour son intérêt économique que les 
gouvernements fédéral et provincial 
ont finalement donné hier le feu vert 
au projet de cartonnerie populaire de 
Cabano.

Ils ont créé toutes sortes de précé­
dents pour réussir à s'entendre finale­
ment sur leur participation respective 
à ce projet né en 1970 d’une colère 
des gens de Cabano, qui ont chassé 
de leur territoire la D'Auteuil Lumber 
pour ne pas avoir rempli sa promesse 
d’v construire une usine de panneaux- 
particules.

M. Jean Marchand, ministre de 
l'Expansion économique régionale, a 
d'ailleurs expliqué que la subvention 
fédérale de $10 millions en vue de la 
création de 176 emplois nouveaux à 
Cabano ne répondait pas tout à fait 
aux nonnes du ministère. Mais il as­
sume ce “risque”, pour aider rette 
région défavorisée du Bas Saint-Lau­
rent. II croit toutefois que les chances 
du projet sont raisonnables.

La part de “risque" assumée par le 
Québec est sûrement plus considéra­
ble. Il se substitue ainsi au fédéral 
pour autoriser la Société de dévelop­
pement industriel à garantir 80 pour 
cent du prêt à long terme de $19.5 
millions, dont a besoin la Société po­
pulaire des pâtes et papiers.

Capital-actions
La SDE souscrira d'autre part $1.5 

million au capital-actions de $7.5 mil-

Boutin 
et O'Brien 

sont
"en ville

. ;... : j.....- - ........ ___^....... .... _1._....'.............. .C..'.-. ^
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Pour ie voyage Montréal-Vancouver, Marc Boutin et James O'Brien avaient été 
menottés l'un à l'autre.

par Jacques GAGNON
Des mesures extraordinaires et 

exceptionnelles avaient été prises ài 
l’aéroport de Dorval, hier soir; à 
l’occasion de l’arrivée à Montréal 
de Marc Boutin et James O’Brien, 
les deux suspects de l’incendie cri­
minel du club Blue Bird, dans le­
quel 37 personnes ont perdu la vie.

C’est à travers deux cloisons vi­
trées et surveillées par de nom­
breux agents de la Gendarmerie 
royale qu’une vingtaine de journa­
listes. photographes et cameramen 
les ont regardé descendre de l’avion 
et monter directement dans une voi­
ture de police.

O’Brien et Boutin ont ensuite été 
conduits au quartier général de la 
police de Montréal. Ils devaient 
comparaître devant le coroner Lau­
rin Lapointe, dès ce matin, alors 
que recommencera l’enquête au 
sujet de cette tragédie survenue le 
1er septembre dernier et au cours 
de laquelle 54 personnes ont égale­
ment subi des blessures.

Arrêté quelques heures après l’in­
cendie, Gilles Eccles a déjà témoi­
gné devant Me Lapointe.

Boutin et O’Brien ont été arrêtés, 
samedi matin, par la police de 
Vancouver. Il s’agit d’un hasard,

Voir BOUTIN, page A4
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par Gilles GARIEPY

— La réputation de Claude Wagner 
comme champion de la répression du 
crime est “surfaite”.

— Comme ministre de la Justice, le 
bilan de législatif M. Wagner est 
“nul”.

— Claude Wagner demeure con­
damné “moralement” par le Barreau.

— Pour avoir laissé “marchander” 
sur la place publique sa démission de 
magistrat et son adhésion à un parti 
politique, le juge Claude Wagner et 
les politiciens concernés auraient com­
mis “une forme nouvelle mais pemi-

Trudeau, le paradoxe

Tant à travers des crises comme 
celle d’octobre ’70 que par sa mé­
thode de régler l’imbroglio consti­
tutionnel au Canada, Pierre Elliott 
Trudeau demeure un paradoxe. 
Paradoxe de l’homme et de son 
image, paradoxe de la pensée et 
de l’action politique.
C’est ce qu’un journaliste torontois 
attaché à la tribune de la presse à 
Ottawa, Anthony Westell, tente de 
démontrer dans un livre lancé hier 
aux Editions de l’Homme et dont le 
titre est : “Trudeau, le paradoxe”. 
Westell analyse le perso: nage Tru­
deau à travers l’ensemble des évé­
nements politique survenus au Ca­
nada au cours des quatre derniè­
res années. Il évoque successive­
ment des sujets comme l’évolution 
de la Confédération, l’économie, la 
société juste et la politique étran­
gère du Canada sous la gouverne 
de l’homme que Lester B. Pearson 
avait cru le plus apte à sauvegar­
der l’unité nationale.

C’est un livre écrit dans une langue simple, et qui a plusieurs côtés sédui­
sants : son auteur est manifestement un homme “au courant” des secrets de 
la Cour du Prince; sa perception des événements des quatre dernières années, 
sans être toujours pénétrante, est généralement honnête et instructive.

La mémoire des noms
Dans ce gros bouquin, l’auteur note quelque part que M. Trudeau a une 
bonne mémoire des noms et des visages. Je l’avais à peine refermé (le 
livre) qu’une dépêche de l’agence UPI, en trois paragraphes, m’arrive 
entre les mains et détruit tout net ce que je venais d’apprendre.

Bien oui, figurez-vous donc que M. Trudeau, en tournée en Ontario hier, a 
cafouillé quelque peu en cette matière. A Sudbury, il a voulu présenter le 
candidat libéral du comté de Victoria-Haliburton. Embarras dans son entoura­
ge : M. Trudeau avait oublié son nom. Il a dû le lire sur le bouton épinglé à 
la veste du candidat, un monsieur Dave Walling.

Un peu plus tard, à St. Catharines, il a présenté le député Jim McNulty 
(qui siège à Ottawa depuis 1962) sous le nom de “Jim Jerome”, qui est 
celui d’un autre député ontarien. Et finalement, à Windsor, il a présenté 
M. Eugene Whelan, également député depuis 1962, comme étant M. Herb 
Whelan.

Remarquez, ce n’est pas bien grave, que le Premier ministre Robert Tru­
deau se trompe quelquefois, ça peut arriver à tout le monde.

Les prédictions malveillantes
Le ministre fédéral des Communications, M. Robert Stanbury, a trouvé 
une explication au fait que certains libéraux “désertent” pour passer du 
côté du PC. C’est, a-t-il dit hier à Welland, parce que l’on prévoit une 
belle bataille pour le leadership du PC, après les élections, vu que les 
Conservateurs ne gagneront pas.

“Si j’étais à la place de Robert Stanfield, de persifler le ministre, je me 
sentirais mal à l’aise, avec M. Paul Hellyer d’ur. côté, M. Allan Lawrence 
de l’autre, et M. Claude Wagner qui suit en arrière”.

Pourquoi prêter ainsi des intentions à ces messieurs ? Us sont bien capa­
bles d’en avoir eux-mêmes.

Même si le Parti québécois ne présente pas de candidats aux élections fédé­
rales, même si le Bloc québécois n’a pas vu le jour, il y aura au moins un 
candidat indépendantiste sur les rangs au Québec. li s’agit de M. Alain Bei- 

, secrétaire de la Ligue socialiste ouvrière, qui se portera candidat, a-t-il 
dans la circonscription de Lafontaine.

La Ligue Socialiste Ouvrière est affiliée à la 4e internationale, ce qui 
veut dire qu’en plus d'être séparatiste, elle ber ait plutôt à gauche sur 
les bords.

Gilles GARIEPY

Un indépendantiste indépendant (?)

Apprenez à

FAIRE FORTUHE DANS 
L’IMMEUBLE
Court de IO semaines, en soirée, qui vous aideront 
à parvenir a l'indépendance financière.
On placements sûrs en biens immobiliers et la gestion d'immeuble peuvent rapidement augmenter 
votre capita! Ce cours de la Canadian Property Managers Association peut wus aider, lin avocat en 
eurcice, un #valuattur municipal un financier et un comptable vous indiqueront — au cours de ses­
sions <f etude — comment faire des placements sùn et administrer ou garer certaines propriétés et en 
retirer le maximum Frais de scolarité deductibles sur l'impôt Inscription limitée Appeler

861-8190 (du lundi «u v»nrfr«di d« 9 h à S h) ou ocriro à r

Canadian Property Managers (Montreal) Association 
Place Bonaventure. 21 Elysée. Montréal 114. Québec
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cieuse d’outrage à la magistrature”.
Voilà quelques-unes des thèses sou­

tenues dans un pamphlet vitriolique 
d’une centaine de pages, lancé hier à 
Montréal et intitulé , “Dossier Wa­
gner”.

Ce petit livre a été écrit par le ju­
riste Claude-Armand Sheppard, et pu­
blié aux Editions du Jour de M. Jac­
ques Hébert, une semaine à peine 
après “Trudeau en direct”.

Dans le premier chapitre, l’auteur 
précise toutefois qu’il n’a jamais fait 
de politique et qu’il a fait son possi­
ble, en cette période électorale, “pour 
ne pas écrire un livre partisan, favo­
risant un parti politique ou dirigé con­
tre un autre”.

Si ce pamphlet ne s’attaque en effet 
à aucun parti en particulier, il consti­
tue par contre une charge presque 
hargneuse contre la personne et la 
carrière de M. Claude Wagner.

11 s’agit d’une curieuse succession 
de chapitres divers, les uns posant 
dans un esprit juridique plutôt mili­
tant certaines questions sur la perti­
nence de faits et gestes de M. Wa­
gner, les autres constituants des re­
cueils superficiels de citations et de 
commentaires visant à discréditer le 
'mythe Wagner”.
Le “Dossier Wagner” s’attaque sur­

tout au fait que M. Wagner s’est 
laissé courtiser publiquement par des 
partis politiques alors qu’il était ma­
gistrat, et qu’il ait trop attendu pour 
démentir les rumeurs voulant qu’il ait 
exigé des garanties financières pour 
retourner à la politique active.

Le livre reflète par ailleurs, selon 
Me Sheppard, “des réflexions que je 
me faisais depuis longtemps sur cette 
carrière incongrue que poursuit 
Claude Wagner”.

Dans un chapitre de deux pages et 
demie, Me Sheppard reproche au juge 
Wagner de 1863 d’avoir dénigré la 
Commission des libérations condition­
nelles, et d’avoir cité des chiffres er­
ronés quant aux libérations révoquées.

Suit un chapitre de huit pages où 
l'auteur passe en revue la perfor­
mance de Me Wagner comme minis­
tre de la Justice du Québec de l’été 
1964 à juin 1966. Il lui reproche d’a­
voir beaucoup parlé et dénoncé, mais 
d’avoir peu agi ; en particulier, d’a­
voir promis de “démasquer” une fois 
pour toutes les chefs véritables de la 
pègre à Montréal et de n’en avoir en 
fait démasqué aucun.

Quant aux mémorables affaires (De­
nise Thérien, Moïse Darabaner, etc.) 
qui ont pourtant largement construit 
la réputation du ministre, Me Shep­
pard glisse rapidement sur le sujet en 
concédant :

“II est vrai que sous la houlette de 
Wagner certains réseaux secondaires 
d’incendiaires ou de faillites fraudu­
leuses furent démantelés, mais ces 
réussites partielles furent surtout le 
résultat d’enquêtes menées par les en­
quêteurs privés des compagnies d’as­
surances et dont la Couronne a re­
cueilli les fruits”.

Ayant dès lors conclu que “la répu­
tation de défenseur de l’ordre” du mi­
nistre Wagner lui “semble donc très 
surfaite”, Me Sheppard note que M. 
Wagner n’a pas tenu complètement sa 
promesse d’instituer des procureurs 
permanents, qu’il n’a pas non plus 
promulgué la “grande charte provin­
ciale de la justice” qu’il avait annon­
cée en 1965. Les libéraux ont perdu le 
pouvoir au printemps de 1966 ...

Enfin, pour conclure ce chapitre, 
l’auteur compare les lois adoptées 
sous Wagner et ses successeurs Ber­
trand, Paul et Choquette et affirme 
que le bilan législatif de M. Wagner 
est nul.

Au chapitre suivant, Me Sheppard 
ressuscite l’affaire de la condamnation 
par le Barreau de Me Wagner, en no­
vembre 1966.

Comme ministre de la Justice, Me 
Wagner avait commenté une cause 
pendante, et le conseil du Barreau, 
saisi d’une plainte, l’avait condamné à 
une amende de $100. La Cour supé­
rieure devait par la suite casser cette 
condamnation, sans se prononcer sur 
le bien-fondé de l'affaire, en établis­
sant que le Barreau n’avait pas juri­
diction sur les agissements du minis­
tre de la Justice, fût-il avocat.

Me Sheppard en retient que, ac­
quitté pour un motif technique, M. 
Wagner a néanmoins été condamné 
par ses pairs et que, “moralement, 
cette condamnation demeure”.

Après un chapitre de citations et 
d'opinions brèves hostiles à M. Wa­
gner, et un autre -appelant que le dé­
puté d’opposition Gagner s’est four­
voyé en affirmant que la pègre s’était 
infiltrée à l’Expo 67, Me Sheppard en 
vient enfin à la seule question qui soit 
finalement d’actualité dans toute cette 
salade.

C’est-à-dire au flirt que trois partis 
politiques (le Crédit social, l'Union na­
tionale et le PC) ont fait successive­
ment à M. Claude Wagner redevenu 
juge.

Me Sheppard cite longuement des 
dépêches et articles de journaux spé­
culant sur le retour possible du juge à 
la politique active ; il s’attarde en 
particulier à la rumeur voulant que le 
juge ait exigé une garantie de $300,000 
pour quitter le Banc. Me Sheppard 
souligne que Me Wagner a formelle­
ment démenti ces allégations en an­
nonçant il y a quelques semaines son 
adhésion au PC, et Ù proclame habile­
ment qu’il préfère prendre sa parole 
plutôt que de se fier à des journaux 
réputés.

En fin de compte, ce que le juriste 
montréalais reproche à Me Wagner 
là-dessus, c’est d’avoir laissé courir 
ces spéculations sans les démentir 
aussitôt. Car, fait-il observer, si elles 
avaient été exactes, le juge Wagner et 
les politiciens concernés auraient violé 
certains articles du code criminel et 
de la loi électorale.

Et Me Sheppard termine son pam­
phlet par un autre recueil de citations.
Le PC : un livre de mauvais goût

C’est tout. Et j'ai beau n'ètre ni un

admirateur éperdu de Wagner, ni un 
partisan des conservateurs, je com­
prends un peu pourquoi le Parti con­
servateur du Québec s’est borné, à la 
sortie de ce pamphlet, à le qualifier 
de livre de mauvais goût, et à expli­
quer qu’il ne se “laisserait pas dis­

traire de ses objectifs’’ en engageant 
une polémique autour d’un pseudo-dos­
sier.

A côté de cette oeuvrette, qui nuira 
peut-être au prestige de Me Wagner 
mais qui n’ajoutera rien à celui de 
Me Claude-Armand Sheppard, des li­

vres “chocs” publiés dans des circon­
stances analogues, comme “Le vrai 
visage de Jean Drapeau’’ de M. J.-Z. 
Léon Patenaude et “J’accuse Jean Le­
sage de trahison” d’un médecin re­
tourné à l’oubli, font figure d’oeuvres 
sérieuses.

' NOUS A va NS DES CLIENTS SA TISFAITS DEPUIS 32 ANS i

VOYEZ CETTE VENTE DE TAPIS
Afin de reconnaître la qualité d'un tapis vous devez avoir

1. Le nom du fabricant 4. Doit être posé avec un sous-tapis de
2. La marque du tapis qualité (Marque) par une maison
3. Le nom de la fibre du tapis digne de confiance.

Defender — signe Donaghadee d’Angle­
terre
Beaux motifs imprimés, fil continu de ny­

lon, sur caoutchouc résistant 10 codeurs
8 @08 UVUIIIIJ U|IIVU ilW U0IQI6IIO

En Acrylique torsadé
Courteüe. 8 couleurs

Long Meadow de Bigelow
Longue toison do nylon i 100%
Envers en grosse corde
Peluche d'environ 2" de hauteur. 13 cou­
leurs

Midnight Sun de Bigelow
Hautes néches nylon é 100%
fils torsadés d’environ 2" de hauteur. 15
couleurs

Embraceable d’Armstrong
En longs poils de nylon à 100%.
fin fil torsadé d'environ 2’/«" ds hauteur.

10 couleurs

S15T5
$16^5
$1595

Richfield d’Armstrong
Tapis en pure laine
Toison tissée, fini valocté. 14 codeurs

mm

Playtime de Bigelow
Toison Tweed Ha redon Stainless
Envers en caoutchouc. 7 couleurs

Powerhouse de Peerless
Pur nylon teint 
Filament continu
Envers en caoutchouc résistant. 8 cou­
leurs

Mobiliers Kroehler de chambres à coucher
et de salles à manger avec une garantie de 5 ans

Mobilier de chambre à coucher de style espagnol "El Gran­
de" commode triple. 2 miroirs, commode sur commode, 
tête de lit 4’6" — 5', 2 tables de chevet.

"El Grande", d'inspiration espagnole, mobilier do salle A 
manger en beau bois poli à ta main, table octogonale avec 
base originale très solide. 4 chaises a haut dossier, armoire 
é vaisselle avec portes vitrées.

TOUT NOUVEAU - VINYLE C0USSINÉ‘"E^ÉPM

Maintenant grâce A un nouveau procédé de Domco Ltd., le plus important fabricant de vinyle 
coussiné de 12 pieds de largeur au Canada.

1. Ne casse pas môme lorsque vous le pliez
2. Adhère immédiatement au plancher aussitôt posé
3. Se pose bien par-dessus carreaux, vieux prêtart, etc., sans aucune difficulté, 12 pieds de largeur.

MONTREAL TAPIS, CARREAUX ET MEUBLES LTÉE
3424, Ave du PARC 842-8871
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Adolescents 
sur le chemin. 

de l'hôpital...

photo René Picard. LA PRESSE

Deux adolescents qui s'étaient enfuis de l'hôpita! Douglas en fin de semaine, ont été grièvement blessés, hier soir, lorsque 
l'automobile, qu'ils ont présumément volée, a dérapé et franchi un garde-fou dans un virage de la voie Camilien-Houde, 
sur le mont Royal. Il s'agit d'une adolescente de 15 ans et d'un jeune homme de 16 ans, dont l'état est considéré comme 
critique. Deux autres passagers, qui s'étaient aussi enfuis de l'hôpital, sont interrogés par la police. L'automobile a été vo­
lée, hier après-midi, vers 14 h, à l'angle des rues Roy et Saint-André, à Montréal.

par Bernard MORRIER
Le maire de Dorval, M. Sarto Des- 

noyers, n'est pas du tout d’accord 
avec un rapport de la Chambre de 
commerce locale voulant que, d'ici 
quelques années, l’aéroport internatio­
nal soit fermé et que Dorval devienne 
ainsi une ville-fantôme.

Dans ce même rapport, fruit d’une 
étude financée à même les crédits d'i­
nitiatives locales, la Chambre de com­
merce pressait Dorval à voir à se 
procurer de nouveaux revenus dans 
l'avenir.

Rassurant les membres de la Cham­
bre de commerce, à qui il s'adressait, 
hier midi, M. Desnoyers s’est dit peu 
convaincu de voir un jour l’aéroport 
international fermé. “Il y a là, a-t-il 
souligné, un investissement de plus de 
$500 millions, et il est impensable que 
tout ça puisse s’en aller.” Il reproche 
donc à cette môme Chambre de com­
merce de causer une perturbation inu­
tile dans sa municipalité en lançant 
une telle rumeur.

Encore plus optimiste

M. Desnoyers se dit encore plus op­
timiste quant à l'avenir de sa munici­
palité. “Si, dit-il, l'aéroport devenait 
désuet — ce dont je doute fortement 
— les quelque 2,700 acres de terrain 
qu'il compte pourraient facilement 
être converties en parc industriel. 
Qu'on songe seulement au nombre de 
rues qu'on peut ouvrir dans un tel 
secteur, ainsi qu'au nombre d’indus­
tries qui pourraient s'y établir.''

Dorval une ville-fantôme? Pour M. 
Desnoyers, jamais. “Nous sommes si­
tués au carrefour des grandes voies 
de pénétration à Montréal, renchérit- 
il. et il est impensable de croire que 
notre prospérité puisse un jour s’arrê­
ter. N’aurions-nous que cet atout que 
notre avenir ne nous susciterait au­
cune inquiétude.”

port, comme nous le faisons pour les 
citoyens. Et je ne compte pas ici les 
taxes d'affaires et d’eau, bien que. 
dans ce derner cas, nous vendions 
l'eau à l'aéroport à 15 cents le gallon, 
soit presque le prix coûtant.”

Bref, le rapport de la Chambre de 
commerce est loin d’émouvoir le 
maire Desnoyers et celui-ci demande 
à ses membres de chercher encore 
pour arriver à ries solutions plus posi­
tives.
Il a dépassé sa pensée

Dans un autre ordre d'idée, alors 
qu'il était invité par les journalistes à 
commenter la sortie de lundi du 
maire de Pointe-Claire contre la Com­
munauté urbaine de Montréal, M. 
Desnoyers s'est dit d’avis que les pa­
roles de M. Arthur Séguin ont sûre­
ment dépassé sa pensée.

Le maire de Dorval est entièrement 
d'accord qu'on conteste la CUM.
"Mais s'il faut le faire au mépris de 

la loi. comme a semblé dire M. Sé­
guin, je ne suis pas d'accord. La loi 
75 a créé légalement la CUM et c'est 
avec elle qu'il faut maintenant tâcher 
de composer le mieux possible. Ce qui 
n'exclut pas qu'on doive se taire si on 
y trouve des lacunes.”

Par exemple, M. Desnoyers s'étonne 
lui aussi de l'exception faite aux poli­
ciers montréalais de subir les exa­
mens d’évaluation qui font le dam des 
policiers de banlieue. "Pourquoi, de­
mande-t-il, ne subiraient-ils pas d'exa­
mens eux aussi quand ie directeur de 
police vient justement d'être jugé in­
compétent? Des incompétents, il y en 
a peut-être d’autres que l’cx-direc- 
teur."

Quant à la fusion de 11 municipali­
tés de l'ouest dont Dorval. M. Des­
noyers préfère faire contre mauvaise 
fortune bon coeur.Montréal n'abolit plus son service de circulation

Requête pour retarder l'intégration des policiers
par Florian BERNARD

Les maires de la banlieue de Mont­
réal ont demandé à l’Assemblée natio­
nale de retarder pour une période in­
déterminée l’intégration des forces 
policière du territoire de la Commu­
nauté urbaine.

| Dans un télégramme envoyé au pre­
mier ministre Robert Bourassa, avec 
copie aux ministres Maurice Tessier, 
des Affaires municipales, et Jérôme 
Choquette, de la Justice, les maires 
demandent de conserver le statu quo, 
en ce qui concerne la police, jusqu’à 
çe qu’un comité inter-villes ait étudié 
toute la question, et jusqu’à ce que le 
èomité gouvernemental chargé d’en­

treprendre une étude de la CUM ait 
complété son rapport.

Du même coup les maires de la 
banlieue ont créé un comité interrnu- 
nicipal qui aura la responsabilité de 
préparer un mémoire sur le rapport 
Daigneault.

Ce comité est composé des maires 
Marcel Laurin, de Saint-Laurent, 
Pierre Des Marais II, d’Outremont, 
Gérard Raymond, de LaSalle, 
Edouard Rivet, de Montréal-Est, Régi- 
nald Dawson, de Mont-Royal et Paul 
Ouimet, de Westmount.
Front commun

Entre-temps les dirigeants de la 
Municipal Westmount Association ont 
pris l’initiative de convoquer une as­

semblée générale, le 28 septembre 
prochain, en vue de créer un front 
commun municipal contre l’intégration 
des forces de police de l’ile de Mont­
réal. Les maires des villes y ont été in­
vités, de même que plusieurs observa­
teurs à travers le territoire de la 
CUM.

Le programme de la soirée prévoit 
l'adoption d’une résolution demandant 
qu’une lutte juridique soit engagée 
contre l’intégration des forces de po­
lice. Le député du comté, M. Kevin 
Drummond, sera au nombre des parti­
cipants.

Plusieurs maires ont déjà signalé 
qu’ils assisteraient à cette rencontre, 
dont ceux du West Island. Le maire

de Westmount, M. Paul Ouimet, fera 
connaître ses commentaires en début 
d’assemblée.

Vague de mécontentement

L’intégration des forces de police et 
les recommandations du rapport Dai­
gneault n’ont pas cessé, depuis les ré­
centes heures, de soulever une vague 
de mécontentement à travers la ban­
lieue.

Le maire de Pointe-Claire. M. Ar­
thur Séguin, a réitéré son intention de 
suspendre tout paiement à la CUM en 
ce qui touche les servicesdepolice.il 
a précisé qu’il est conscient de l'illé­
galité du geste, mais il a dit ne pas

craindre les conséquences, dussent-elles 
être la mise en tutelle de sa ville.

Un conseiller de Senneville, M. Léo 
Trépanier, a accusé le gouvernement 
du Québec “d’avoir été pris de pani­
que devant Montréal”. Il a ajouté que 
le gouvernement “a sacrifié l’intérét 
des citoyens au profit des dirigeants 
de Montréal”.

Le conseil municipal de Senneville 
tiendra une assemblée, ce soir, où il 
sera question de l’intégration de la 
police.

Le maire de Mont-Royal, M. Régi- 
nald Dawson, a déclaré qu’il n’est pas 

prêt, personnellement, à poser des ges­
tes illégaux, mais qu’il entend lutter

farouchement contre le rapport D'ajC 
gneault et contre l’intégration.

Quant au président de la conférence', 
des maires, M. Bernard Benoit, il*: 
dit qu'il n’approuve pas la décision -dé: 
Pointe-Claire de suspendre ses paie-: 
ments à la CUM, mais qu’il approuvié 
entièrement les motifs qui ont amené' 
le maire Séguin à prendre cette déci­
sion. Selon lui, le problème de la po­
lice a atteint un point critique quL 
commande une intervention rapide des • 
autorités gouvernementales. Il a ! 
ajouté qu’il est temps que Québec 
cesse de faire "le dos rond devant. 
Montréal” on sacrifiant l'intérêt des! 
banlieues.

Desrtoyers: Dorval ne sera 
jjcsrmcsis une ville

par Daniel L'HEUREUX
Le comité exécutif de la ville de 

Montréal a décidé hier de revenir sur 
sa décision et de ne pas abolir le ser­
vice de la circulation.

Rencontrant les journalistes à son 
bureau, le président Gérard Niding a 
reconnu que le comité exécutif avait 
envisagé cette possibilité. Après une 
étude qui démontrerait que la ville 
ne tirerait pas d'avantages financiers 
d’une telle opération, le comité a dé­

cidé d'abandonner l'idée d'abolir ce 
service.

M. Niding a nié que ie directeur du 
service. M. Jacques Barrière, ait eu 
des “démêlés” avec certains membres 
du comité exécutif comme le préten­
dait un quotidien la semaine dernière. 
Ce journal ajoutait que l’administra­
tion montréalaise voulait avoir la tête 
du directeur du service.

Le président du comité exécutif a 
toutefois reconnu que des ordres

La perle 
des bijoutiers

DIAMANTAIRE 
6725 St-Hubert 
272-2622■

Nous perçons les oreilles ’
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SANDWICHES COCKTAIL 
FRAIS DU JOUR 

POUR VOS RÉCEPTIONS DE BUREAU OU À LA MAISON
Nous vous fournirons ds délicieux hors-d'oeuvre chauds 
et froide, canapés, bouchées, plateaux de céleri, et olives, 

eteau de fromage*, plateau de viandes.

PEGROID’S
844-39014075, SAINT-DENIS 

NOUS LIVRONS PARTOUT 
A MONTREAL
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avaient été donnés à .M. Barrière de 
ne pas répondre aux questions des 
journalistes sur cette question.
“Je crois que c'est une excellente 

façon d'agir, a dit M. Niding. Dans 
des situations comme celle-là. le por­
te-parole, c'est le maire ou moi".

Selon lui. la seule raison qui avait 
amené l'exécutif à envisager l'aboli­
tion de ce service était d'ordre écono­
mique. Après étude, le comité en se­
rait venu à la conclusion qu'il n’y 
avait pas d'économie appréciable à 
réaliser.

M. Niding a par ailleurs déclaré 
qu'il était parfaitement satisfait de 
l'actuel service de la circulation, “le 
dernier de qui j'aurais des plaintes"

Pourtant, un membre du comité 
exécutif. M. Yvon Lamarre, qui cher­

chait la semaine dernière à expliquer 
à LA PRESSE les raisons pouvant 
motiver l’abolition du sendee, émet­
tait de sérieuses réserves sur le rende­
ment de celui-ci.

Par ailleurs, en réponse à une ques­
tion, M. Niding a répondu que l’idéal 
serait de fonctionner avec tui mini­
mum de services, voire que la ville 
puisse fonctionner avec quelques "su­
per-services”. Mais il a précisé que 
ce n'était pas là nécessairement l’in­
tention de l'administration montréa­
laise.

Depuis 1970. Montréal a créé deux 
nouveaux services ( sports et relations 
publiques), a fusionné l'habitation 
avec l'urbanisme et la santé avec le 
bien-être social et enfin a transféré le 
service du contrôle auprès du secréta­
riat administratif.

Accusé de fraude, Roberge 
est suspendu par la CUM

par Florian BERNARD
La Communauté urbaine de 

Montréal vient de suspendre, sans 
salaire. M. Marc Roberge, inspec­
teur chef au service de l'assainis­
sement de l'air et de l’inspection 
des aliments, et président de l'As­
sociation des techniciens en hy­
giène sociale du Québec.

Cette suspension fait suite à un 
rapport préparé par le directeur du 
service, M. Jean Marier, à l'issue 
d'une enquête effectuée par le ser­
vice de la police.

"Si M. Roberge est exonéré par 
fraude et de conspiration |x>ur

frauder le public. Les plaintes ont 
été portées par la police. La cause 
sera entendue le 11 novembre pro­
chain.

M. Marier a déclaré que la sus­
pension demeurera en vigueur tant 
et aussi longtemps que les tribu­
naux n’auront pas rendu leur juge­
ment dans cette affaire.

"Si M. Roberge est exhoneré par 
les tribunaux, a-t-il dit, il pourra 
réintégrer ses fonction. Dans ie 
cas contraire, le comité exécutif de 
la CUM sera saisi des recomman­
dations qui s'imposeront. Pour le 
moment, l'affaire demeure sub ju- 
dice".

73e meurtre: une femme 
étranglée dans un motel

Une femme de 3-1 ans, Pauline 
Piché, de Montréal, a été étranglée, 
hier matin, à la suite d’une querelle. 
Son corps a été découvert dans une 
chambre du motel Attaché, situé au 
10195 Lajeunessc. à Montréal.

Un homme de 42 ans. dent l'identité 
n'a pas été divulguée, s'est livré à la 
police, vers 9 h., hier, apres avoir re­
connu qu'il était l'auteur du meurtre 
Détenu en vertu d'un mandat du coro­
ner. * 'J* comparaîtra la semaine pro 
chaîne

La police a déclaré que cet individu 
s'est rendu au quartier général de la 
Sûreté du Québec, rue Parhenais, 
pour confesser le meurtre. Une en­
quête. dirigée par les sergents-détecti­
ves Arthur Lorin et Emile Boire, de 
la Section des enquêtes criminelles de 
la police de Montréal, a été ouverte

1-c.s policiers ont retrouvé le cada­
vre dans ia chambre 66 du motel.

11 s'agit du 73e meurtre commis a 
Montréal depuis le début de l'annee

Quant à trouver de nouvelles sour­
ces de revenus pour sa municipalité. 
M. Desnoyers presse la Chambre de 
commerce locale à regarder du côté 
d'Ottawa, par le biais du ministère 
des Transports.

"11 est convenu, rappelle-t-il, que la 
reine ne paie pas de taxes et qu'au 
lieu on nous donne une subvention.
Présentement, les $800,000 que nous 

percevons équivalent à environ 80 p. 
cent de ce qui devrait normalement 
mus revenir si nous pouvions taxer 
ies immeubles et terrains de l’aéro-

Au dernier congrès de l'Union des 
municipalités, rappelle-t-il, le ministre 
des Affaires municipales nous a dit: 

"Bougez. Sinon, vous serez fusionnés 
par la loi.” Et M. Desnoyers dédire 
que si la fusion est dans l'air, autant 
choisir maintenant ses partenaires 
plutôt que de se les faire imposer.

"La fusion pour nous, conclut-il, 
sera un recul, car elle signifiera une 
hausse de taxes. Mais nous n’y pou­
vons rien et ça, les citoyens le savent. 
Aussi bien se mettre à la tâche main­
tenant pour limiter les dégâts."

■in soulier de qualité 
signé Pierre Chaulai

Pour accompagner le pantalon ou le 
petit tailleur, un soulier à la fois 

délicat et enveloppant. Cuir 
verni noir ou bleu avec 

semelle de crêpe. Autre 
choix: suede de ton 

vison.

( iioix cic sa es a main pour harmoniser

A deux pas du metro Jean Talon et Mont-Rovai
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D accord pour Cabano
Le premier ministre du Québec Robert Bourassa (à droite), le ministre fédéral de l'Expansion régionale Jean Marchand 
(au centre) et le maire de Cabano Guy Michaud (à gauche) se sont présentés hier ensemble, à la même table, devant les 
journalistes, pour annoncer que le feu vert est enfin donné au projet de cartonnerie populaire. Le gouvernement fédéral ver­
sera des subventions d'une dizaine de millions de dollars, et c'est Québec, et non pas Ottawa, qui garantira les emprunts 
nécessaires au projet, jusqu'à concurrence de $15 millions.

POUR RECONSTRUIRE
SUITE DE LA PAGE A 1

leurs de l'usine sont syndiqués. Leurs 
relations avec le président des usines 
sont bonnes, excellentes, disent-ils.

M. Ypperciel a d’ailleurs ajouté que

jamais il ne pourrait oublier cet en­
thousiasme et cette spontanéité. 11 est 
lui-même “Beauceron par adoption”.

Tandis que les hommes travaillent 
au chantier sept jours par semaine, 
les femmes sont aussi de la corvée et 
préparent les repas qu’elles viennent 
porter aux travailleurs. Aux dires de

ces derniers, "la cuisine est excel­
lente".

Et voilà, ceux que l'on appelle les 
"Jarrets noirs” qui font encore des 
choses qui ne se font nulle part 
ailleurs ! Ils se disent heureux et ils 
trouvent ça drôle ...
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La météô
Les nuages suivent la campagne

L'ARMEE

Alcide Ouellet constate depuis 
quelques jours une accumulation de 
nuages assez troublante au-dessus 
du Québec, bien que le ciel se dé­
gage partiellement aujourd’hui.

Pour expliquer ce phénomène 
étrange, il suffit d’avoir recours à 
la bonne vieille observation des 
déplacements, véritablement inhu­
mains, que les hommes politiques 

s’imposent sans hésitation d’un

océan à l’autre. Ils suivent les nua­
ges ...

Mais tous les nuages sont au- 
dessus du Québec, et tous les hom­
mes politiques aussi, qui en partent 
pour -y revenir plus vite !

Ah ! courte trêve annoncée au­
jourd’hui : la couverture nuageuse 
qui a donné de la pluie en plusieurs 
endroits, hier, se déplace vers l’est, 
ce matin, mais il y aura de nou­
veaux nuages dès cet après-midi.

-i /î\ IrM'

AUJOURD'HUI DEMAIN
- • Généralement clair Généralement nuageux avec une ou

Max. 70° Min. 45° deux averses. Max. 70°

hbbhb
REGIONS Min. *“«■ AUJOURD'HUI DEMAIN
Abitibi 35 60 Généralement ensoleillé Averses et plus chaud
Saint-Maurice ' 30 50 Généralement ensoleillé Pluie et averses
Outaouais 40 70 Généralemént ensoleillé Quelques averses
Laurentides 35 70 Généralement ensoleillé Quelques averses
Cantons de l'Est 35 70 Généralement ensoleillé Quelques averses
Québec 30 65 Généralement ensoleillé Quelques averses
Rimouski * ’ 35 50 Temps généralem. clair Quelques averses
Lac-Saint-Jean 30 55 Généralement ensoleillé Quelques averses
Baie-Comeau 35 50 Temps généralem. clair Quelques averses
Sent-Iles 35 50 Temps généralem. clair Quelques averses
Gaspé 35 . 50 Temps généralem. clair Quelques averses

Au Canada
Aujourd'hui Min. Max.

Colombie-Britannique Nuageux en matinée Vancouver 38 58
Alberta Généralement nuageux Edmonton 33 45
Saskatchewan Nuageux avec averses Régina 43 60
Manitoba Nuageux avec averses Winnipeg 50 68
Ontario Généralement ensoleillé Toronto 53 75
Nouveau-Brunswick Quelques nuages Saint-Jean 37 53
Nouvelle-Ecosse Périodes ensoleillées Halifax 50 05
Ile-du-Prince-Edouard Nuageux avec averses Charlottetown 40 «0
Terre-Neuve Quelques nuages Saint-Jean 37 53

mfPpjppj '

Aux Etats-Unis
Min. ;V\ûX. Min. Mux. Min. Max.

New York 68 77 Chicago 66 78 New Orleans 70 93
Washington 62 83 San Francisco 55 68 Miami 74 87
Boston 67 67 Los Angeles 60 73
Vers les capitales

Paris — 50 Moscou — 55 Hong Kong — SI
Londres — 57 Stockholm — 59 Lisbonne — 70
Rome — 70 Tokyo — 70 Sydney — 61
Berlin — 61 Athènes — 82 Tunis _ 81
Amsterdam — 57 Casablanca — 73 Vienne _ 01
Bruxelles — 61 Genève — 54 Varsovie _ SI
Madrid 70 Le Caire — 93
Vers les plages

Acapulco 77 88 Bermudes 77 84 Nassau 75 08
Mexico 55 73 Barbades 75 86 Rio de Janeiro — —

CC«s chiffres indiquent le maximum enregistré hier et .e minimum la mm dernière)

La Presse canadienne rend 
hommage à M. Hervé Major

Le conseil d’administration de la 
Presse canadienne, réuni à Québec 
pour sa séance régulière d’automne, a 
rendu hommage au journaliste Hervé 
Major, décédé le 4 juin dernier, an­
cien chef de la Rédaction de LA 
PRESSE, et qui a été de nombreuses 
années membre du conseil d’adminis­
tration et président de la coopérative 
d’échange de nouvelles qu’est la Pres­
se canadienne.

Au cours de la réunion, deux chan­
gements ont été apportés à la compo­
sition du conseil : M. Charles D’A­
mour du Nouvelliste de Trois-Rivières 
succède à M. Pierre Dansereau de LA 
PRESSE, et M. Wallace McKay du 
Cape Breton Post remplace M. Roy 
D. Duchemin du même journal.

Plus d’une dizaine de changements 
ont été faits aussi dans la liste des 
représentants des journaux au sein de 
l’organisation coopérative. A noter que 
le nouveau représentant de LA 
PRESSE est M. Antoine DesRoches, 
ancien directeur adjoint de l’informa-

BOUTIN
SUITE DE LA PAGE A 1

car les policiers effectuaient une 
descente dans une maison privée, à 
la recherche de narcotiques.

C’est un Boutin à la barbe rasée 
et aux cheveux coupés très courts 
qu’il a été possible d’entrevoir à sa 
descente d’avion. Quant à O’Brien, 
il n’avait pas transformé son appa­
rence.

Les journalistes étaient évidem­
ment mécontents d’être ainsi tenus 
à l’écart, d’autant plus qu’en plus 
de leur carte de presse, tous possé­
daient des laissez-passer émis par 
les autorités de l’aéroport.

Lorsque les représentants des 
media d’information ont exhibé 
leurs laissez-passer, un jeune agent 
de la Gendarmerie royale a dé­
claré: “Ce soir, ils ne sont pas 
bons”.

Et là-dessus, on a fermé à clé 
les portes de la porte 40. où devait 
arriver l’avion d’Air Canada.

Un policier de la Gendarmerie 
royale, qui ne portait pas le célè­
bre uniforme et qui semblait être 
le responsable de l’opération ver­
rouillage, a complètement ignoré 
les journalistes qui tentaient de lui 
adresser la parole.

Pourtant, à Vancouver, quelques 
heures plus tôt, les photographes 
avaient pu s’approcher et photogra­
phier à loisir les deux suspects. Et 
habituellement, à Montréal, il est 
possible de faire de même.

Au bureau de la Gendarmerie, à 
l’aéroport, un officier a déclaré que 
l’inspecteur Boire, de la police de 
Montréal, est celui qui a donné des 
ordres pour interdire "l’accès du 
tarmac aux journaliers". 11 voulait 
sans doute dire journalistes...

Fait étonnant, le service des re­
lations publiques de la police de 
Montréal avait fait savoir, quelques

ir. . . . . .  -.. . . . . . . . .

tion récemment promu directeur de 
l’expansion.

La résolution rendant hommage ù 
M. Hervé Major, a été présentée par 
M. Norman Smith du Journal d’Ot­
tawa et M. Ross Munro du Journal 
d’Edmonton.

La résolution rappelle que M. 
Major, qui a été pendant de nombreu­
ses années chef de la Rédaction de 
LA PRESSE, a consacré toutes ses 
énergies à sa profession et a contri­
bué à faire du quotidien de Montréal 
l’une des grandes institutions du Ca­
nada français.

M. Major a été membre du conseil 
d’administration de la Presse cana­
dienne de 1946 à 1958, dont il a été 
président de 1950 à 1952. C’est durant 
son mandat de président qu’est né le 
service français de la Presse cana­
dienne, destiné à répondre à un désir 
exprimé alors depuis longtemps par 
de nombreux journaux français du 
pays.

Marcel Masse 
appyie Ses 
Conservateurs

par Bernard MORRIER
Le député de Montcalm à l’Assem­

blée nationale, M. Marcel Masse, ne 
sera pas candidat aux élections fédé­
rales du 30 octobre.

Dans une conférence de presse qu’il 
donnait hier matin au quartier géné­
ral progressiste-conservateur de Mont­
réal, M. Masse a déclaré "qu’au mo­
ment où une partie importante de nos 
efforts d’innovation et de construction 
doit se réaliser à Québec, j’entends 
continuer à y oeuvrer. Cette décision 
se veut positive envers les citoyens 
que je représente.”

M. Masse devait toutefois souligner 
que s’il a choisi le quartier général 
conservateur pour annoncer sa déci­
sion, en présence de M. -Claude Du- 
pras, directeur de la campagne, c’é­
tait pour bien marquer qu’il n’y a 
entre le parti progressiste-conserva­
teur et le député de Montcalm aucun 
désaccord ou mésentente.

M. Masse n’entend cependant pas 
demeurer neutre. “Au contraire, dit-il, 
ma présence ici me fournit l’occasion 
d’apporter mon appui et lorsque l’oc­
casion se présentera de nouveau, c’est 
sans hésitation que je renouvellerai le 
geste.”

SUITE DE LA PAGE A 1
Trudeau qui, au début de son mandat, 
promettait solennellement de mettre 
au pas quiconque de ses ministres se­
rait trouvé coupable d’indiscrétion.

On s’aperçoit aujourd’hui que “ça 
coule” autant sous le régime Trudeau 
qu’à l’époque de M. Lester B. Pear­
son. Sauf que dans ce dernier car, les 
fuites mettaient surtout en lumière les 
nombreuses intrigues politiques du ré­
gime.

Aujourd’hui, les fuites concernent 
les grandes politiques du gouverne­
ment, elles visent directement à 
miner sa crédibilité. Elles ne sont 
plus seulement l’oeuvre de journalis­
tes qui rédigent une primeur en se­
cret, loin des concurrents. Ce sont les 
chefs politiques qui s’en emparent.

Le fait que le Parti québécois ait 
droit lui aussi à sa part d’indiscré­
tions fédérales n’est pas sans en in­
quiéter plusieurs.

En dépit de tous les efforts dé­
ployés, on se demande encore si les 
indépendantistes ne parviennent pas à 
s’infiltrer dans certaines institutions 
fédérales, dont les forces armées.

L’ancien ministre de la Défense, M. 
Donald MacDonald, a déjà dit qu’il 
n’y avait pas de place pour les sépa­
ratistes dans l’année et qu’on pren­
drait les précautions nécessaires pour 
ne pas en recruter.

L'APPORT
SUITE DE LA PAGE A 1

lions de la société" populaire. Un autre 
organisme paragouvernemental, la So­
ciété d’exploitation et de récupération 
forestière, injectera $1.8 million dans 
ce capital-actions.

La souscription populaire, qui a 
déjà rapporté $700,000, se poursuivra 
à travers le Québec et les nouvelles 
sommes recueillies à partir d’au­
jourd’hui viendront s’ajouter au capi­
tal initial.

Le consortium belge Sybetra et la 
compagnie canadienne Brock Contai­
ners compléteront enfin la liste des 
sociétaires de la SPPPQ, qui sera évi­
demment soumise à une certaine sur­
veillance 'gouvernementale.

Le projet de Cabano devrait alors 
se concrétiser au milieu de 1975 et at­
teindre sa production maximum de 
150,000 tonnes de papier-cannelure 
vers le début de 1976. L’usine de Ca­
bano sera donc construite au coût 
d’environ $37 millions, soit $33 mil­
lions d’immobilisations et $4 millions 
de fonds de roulement.
Enthousiasme modéré

M. Guy Monarque, directeur général 
de la SPPPQ. et son secrétaire admi­
nistratif. M. Roger Murasse, ont pré­
cise qu'il leur faudra d’ici les pro­
chains mois achever leurs négocia­
tions avec les firmes européennes, 
chargées de la mise en marché de la 
production de Cabano.

Cette production, représentant entre 
$18 et $20 millions par année, sera di­
rigée aux deux tiers en Europe et au 
tiers en Amérique. Respectant une 
condition essentielle de M. Marchand, 
la Société populaire s’est engagée à 
ne pas nuire à la production des autres 
cartonneries canadiennes.

Le maire de Cabano, présent à la 
conférence de presse donnée pour la 
circonstance dans le salon “Rouge” 
du parlement de Québec, a confié à la 
presse qu’il préférait que ce soit Qué­
bec qui garantisse sur dix ans le prêt 
à long terme de la SPPPQ. “La popu­
lation se sentira plus impliquée,” dit- 
il.

Comme créancier hypothécaire, le 
gouvernement québécois peut d'ail­
leurs s'approprier l’usine éventuelle­
ment, selon l’état de son rendement 
économique. Incidemment, de part et 
d’autre, on a fait part mardi d’un en­
thousiasme modéré.

Comme créancier hypothécaire, !e 
gouvernement québécois peut d'ail­
leurs s’approprier l'usine éventuelle­
ment, selon l'état de son rendement 
économique. Incidemment, de part et 
d’autre, on a fait part mardi d’un en­
thousiasme modéré.
“Petit peuple"

Le jeune député libéral de Matane 
aux Communes, M. Pierre de Bané, a 
été le seul à manifester avec emphase 
sa joie profonde.
“C'est le plus beau jour de ma vie 

politique. J'ai lutté ferme pour gagner 
cette bataille surhumaine, même si 
j'ai souvent douté moi-mème de la 
rentabilité du projet. Aujourd’hui, le 
petit peuple est néanmoins conscient 
do sa force”.

M. De Bané a également fait l’éloge 
du ministre Marchand “pour s’étre 
tenu debout devant les pressions des 
géants de l'industrie forestière”. Ce­
pendant, il a déploré que le projet de 
Cabano soit lancé en pleine campagne 
électorale fédérale.

M. Marchand a voulu faire sentir 
au corns de la conférence que la déci­
sion fédérale d’augmenter de $1.5 mil­
lion le montant de sa subvention à 
Cabano n’avait rien à voir avec les 
élections nationales.

îl a simplement trouvé bizarre, par 
ailleurs, que la conférence d’informa­
tion ait été convoquée lundi par les 
instances du Parti Libéral du Canada 
à Montréal.

Peu importe, lu projet de Cabano, 
en gestation depuis 1962, a franchi l'é­
tape préliminaire des longues discus­
sions et des nombreuses études de 
rentabilité, qui ont coûté dans l'en­
semble entre $400,000 et $500,000.

Une compagnie comme ITT ou IBM 
n’aurait sûrement pas bénéficié d'un 
octroi pour un tel projet fédéral de 
S10 millions, a notamment déclaré M. 
Marchand. Mais pour relever l’écono­
mie de la région de Cabano, le titu­
laire de l’Expansion économique ré­
gionale a cédé.

Quatre enfants noyés 
dans une baignoire

urcs plus tôt qu'il serait possihD
fj_ ue photographier les suspects 

'leur arrivée.

LOS ANGELES (AFP) - Quatre 
enfants ont été noyés dans une bai­
gnoire. leur oncle battu à mort et leur 
mère, battue également, hospitalisée 
mardi à Los Angeles, à la suite ce 
qui semble être une querelle Timi- 
liale.

Les enfants étaient âgés de 2, 3, 4 
et 5 ans et leur oncle, tué à coups de 
marteau ou de barre de fer. était âgé 
de 16 ans. La mère, Mme Yclma Dec 
i29 ans) est dans un état satisfaisant. 
Son mari est interrogé par la police.
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52,719 Québécois victimes d'accidents graves de travail en 1971

'J.! ■ par Pierre VENNAT
i : Chroniqueur syndical 
;G La prévention des accidents 
' Industriels demande une pla- 
'■ nification de longue haleine.
^ - Et pourtant, s’il faut en 
h croire un rapport du direc- 
;teur général de l’Association 
de prévention des accidents 

-, industriels du Québec, M. J.- 
L. Noël, cette planification 

> fait complètement défaut.
•Le rapport annuel de 

ijAPAI, laquelle termine au­
jourd'hui sa “conférence” an­
nuelle, parle pourtant par 
ÎJjii-même:

• j ® En 1971, 121 ouvriers du
* Québec ont perdu la vie dans 
ides accidents de travail, 14 
*tle plus que l’année précé- 
^4  ̂te.
<■

-T.

• Onze ouvriers souffrent 
d’invalidité totale permanente 
à la suite d’accident de tra­
vail.

• Si l’on passe à ceux qui 
souffriront d’incapacité par­
tielle permanente, le chiffre 
grimpe à 4,571 individus en 
une seule année.

• Quant au nombre des 
blessés qui ont souffert d’une 
incapacité totale temporaire, 
on grimpe à 48,200 en une 
seule année et dans la seule 
province de Québec.

En fait, selon les statisti­
ques de la Commission des 
accidents du travail du Qué­
bec, 40 p. cent de tous les 
travailleurs québécois se 
blessent au cours de leur 
première année dans un em­

ploi déterminé. Ceci n’inclut 
pas seulement les nouveaux 
venus sur le marché du tra­
vail, mais aussi tous ceux 
qui changent d’occupation.

On calcule en effet que 12 
p. cent de ceux qui changent 
d’occupation subiront un acci­
dent au cours de leur pre­
mier mois d’emploi. Cette 
moyenne diminuera au fur et 
à la mesure que l’employé 
acquerra de l’expérience. 
Néanmoins, vers la fin de 
leur première année dans leur 
nouvel emploi, environ 400 de 
ces travailleurs seront inac­
tifs à cause de blessures.
Un manque d'éducation

“Ces chiffres, d’écrire M. 
Noël, sont renversants et

pourtant, ils reviennent d’une 
année à l’autre comme la 
preuve indéniable de la pau­
vreté de l’éducation en sécu­
rité que reçoit le néophyte”.

C’est donc à ce manque 
d’éducation que l’APAI a dé­
cidé de voir en donnant 
comme thème à sa “confé­
rence” annuelle, le mot d’or­
dre suivant: “Education d’a­
bord”.

En effet, M. Noël déplore 
que bien que plusieurs em­
ployeurs aient adopté la poli­
tique de base et le pro­
gramme de sécurité préconi­
sés par la plupart des comi­
tés mis sur pied par l’asso- 
dation, “l’obéissance aux 
nouvelles lois sur la sécurité

accapare toute leur attention 
et les éloigne des principes 
de base d’un programme à 
long terme”.

On ne peut en effet, de dé­
plorer le directeur général de 
TAPAI, légiférer sur la pen­
sée et sur les attitudes.

“C’est un travail d’éduca­
tion qui fait partie d’un pro­
gramme efficace de sécurité 
endossée par la direction et 
par tous les échelons. Il n’y 
a pas de formule magique. 
La sécurité est essentielle à 
la bonne production et, quel 
que soit le nom qu’on lui 
donne, elle n’existe que si les 
conditions dangereuses sont 
éliminées grâce à la bonne 
tenue de l’environnement.

“Il n’y a pas deux entre­
prises qui se ressemblent et 
chacune doit avoir un pro­
gramme qui lui soit propre”.
Sus aux imbéciles

L’API prépare, chaque 
année, une abondante docu­
mentation.

C’est ainsi qu’on peut y 
lire que les plus grands dan­
gers d’accidents, dans l’indus­
trie, sont ceux causés par 
des objets lancés, échappés 
d’un étage à l’autre ou proje­
tés par des machines.

Il y a aussi le danger des 
chutes à travers les ouvertu­
res de passerelles, de mezza­
nines, de balcons: les chutes 
du haut des échelles, dans 
les silos, les réservoirs, ou

en bas d’un embarcadère ou 
encore le mauvais éclairage, 
les embouteillages, l’absence 
de protecteurs aux machines, 
d’appareils de sécurité ou de 
dispositifs de contrôle. Enfin le 
manque d’entretien ainsi que 
l’usage de vieux ou mauvais 
outils sont aussi des facteurs 
de conditions dangereuses.

Pourtant, il existe une 
foule d’appareils protecteurs 
pour prévenir les accidents.

Connaissant tous ces appa­
reils protecteurs, comment se 
fait-il que plusieurs trouvent 
encore le moyen de se bles­
ser.

L’APAI y répond de la 
sorte: “Certains croient en­
core qu’une machine peut 
être à l’épreuve des fausses

manoeuvres. Ce principe est- 
louable, mais il est malheu-* 
reusement prouvé qu’il y* 
aura toujours des imbéciles’ 
qui s’acharneront à rendre;: 
inutilisables les plus ingé­
nieux appareils de sécurité”. '

Se'en les statistiques 1 de; 
TAP.il, le Québec a connu.! 
en 1971, pas moins de 52*729; 
accidents de travail graves! 
en 1971, entraînant au moins; 
une incapacité “totale” tem­
poraire de la victime. . !

Rien ne laisse prévoir !que; 
les chiffres diminueront en! 
1972. :

Il est donc plus que temps ^ 
de mettre sur pied une plani-! 
fication à long terme pour; 
remédier à la situation. ?

GENERAL MOTO
PRESENTE

UN PROGRAMME TRI
A l’occasion du lancement des voitures et camions 19/3

portant le bymboie 
General Motors vous offre un programml’e.

TMO
i IMIC>p
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En première mondiale télévisée: 
Lawrence d’Arabie
L’un des films ayant reçu le plus grand 
nombre de prix et, entre autres, 
sept Oscars, dont celui du meilleur film.
Une distribution hors pair:
Peter O’Toole, Omar Sharif, Anthony Quinn, 
Jack Hawkins, José Ferrer, Alec Guinness, 
et d’autres excellents acteurs.

Les voitures 1973 portant le 
Symbole d’Excellence GM.
Toutes les Chevrolet, Oldsmobile, Pontiac, 
Buick, Cadillac, camions Chevrolet et 
GMC1973. De passionnantes voitures 
nouvelles comme l’OIdsmobile Omega, 
la Pontiac Grand Am et la Chevelle Laguna 
et de magnifiques modèles inédits comme 
les Buick Century et Regal. Passez dès 
demain chez un concessionnaire GM.

DANS PERSPECTIVES

Photos et descriptions
Un magnifique encart de 16 pages en 
couleur, abondamment illustré, présentera 
en détail les nouveaux modèles de 
voitures et camions GM. Ne manquez 
pas ce numéro de Perspectives dans votre 
journal de samedi.

PASSEZ DÈS DEMAIN CHEZ UN CONCESSIONNAIRE CHEVROLET OLDSMOBILE, PONTIAC,BUICK, CADILLAC OU GMC
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• -JS- Des espions qui s'espionnent
Pour un gouvernement, se faire chiper 

un dossier confidentiel ou un rapport compro­
mettant n’a rien de très glorieux. Mais pour 
les forces armées, se faire chiper un document 
étiqueté “Secret - Canadian Eyes Only” a quel­
que chose de franchement humiliant. Les auto­
rités vont sûrement sévir, mais la galerie se 
marre. C’est du vaudeville.

Nous savions, depuis un bon moment, que 
le Parti québécois dispose de pions efficaces à 
Québec et à Ottawa. Certains de ces gens 
se f... pas mal de leur serment à la reine. Ils 
sont au service des gouvernements, mais c’est 
pour le PQ qu’ils travaillent. On les sent par­
tout sur la brèche. S’il faut en croire M. Jac­
ques Parizeau, ils oeuvrent jusque dans ie 
bureau de M. Trudeau. Mais nous ne savions 
pas que le PQ dispose également de bons ser­
viteurs dans l’armée. C’est fantastique. Espion­
ner l’espion, n’est-ce pas de la virtuosité dans 
l’espionnage ? Chapeau.

Ainsi, tout s’équilibre : le gouvernement 
fait espionner le PQ (et ses supporteurs) par 
l’armée, et le PQ espionne, de son côté, le 
gouvernement et l’armée. Le Québec a vrai­
ment de la veine. On le gâte. On le protège, 
tant des fédéralistes que des séparatistes. 
C’est merveilleux.

dans les affaires civiles ? Et quand elle le 
fait, n’est-ce pas à la demande expresse d’un 
gouvernement provincial ? Serait-ce donc que 
le gouvernement de Québec a demandé à 
l’armée d’espionner la CSN, la FTQ ou la 
CEQ ?

La question semble futile. Le dossier que 
possède le PQ ne contient rien que ne sachent 
déjà les Québécois bien informés. Pour com­
ble, il comporte des erreurs et des impréci­
sions qui dénotent un certain amateurisme. 
Serait-ce que l’armée commence à préparer 
ses dossiers en prévision du rôle qu’elle devra 
jouer à l’avenir : rôle décrit dans le Livre 
blanc publié par le ministère de la Défense 
l’an dernier ?

On se souvient que ce Livre blanc notait 
que le rôle traditionnel des militaires avait 
changé et qu’en conséquence, il importait de 
recycler les dits militaires en fonction des 
besoins nouveaux. Aussi, annonçait-on que 
l'armée canadienne entendait se préparer à 
un rôle de collaboration étroite avec les forces 
civiles de l’ordre afin d’être mieux en mesure 
de combattre une guérilla urbaine, toujours 
possible dans un monde engagé “dans une 
ère où l’ordre établi subira de plus en plus 
les assauts de la violence organisée”.

Le PQ triomphe encore, mais il aurait 
tort, toutefois, de jouer les scandalisés, car si 
c’est une honte pour l’armée d’espionner la 
CSN (et, par extension, le PQ), c’est égale­
ment une honte pour le PQ d’espionner l’ar­
mée... Mais trêve de plaisanterie.

Rendons-nous donc à l’évidence : l’armée 
canadienne cherche à savoir ce qui se dit et 
ce qui se passe dans des organismes qu’elle 
considère peuplés de radicaux. Il n’y a certes 
pas là de quoi fouetter un chat. Dans tous les 
pays du monde, les marginaux de droite ou 
de gauche font l’objet d’une surveillance poli­
cière naturellement jugée abusive et intolé­
rable. On sait qu’au Canada, la Gendaimerie 
alimente constamment les dossiers, non seu­
lement de ceux qui font partie du monde inter­
lope. mais encore les dossiers des hommes 
publics qui militent, parlent ou écrivent quel­
que part. On se préoccupe des allées et venues 
de ces gens-là: on connaît leurs relations: on 
sait même quelles publications ils reçoivent 
par la poste.

Mais c'est là. observe-t-on avec raison, la 
fonction de la police. Les gouvernements et 
les administrations municipales payent très 
cher pour la police. Pourquoi rendre ce ser­
vice encore plus onéreux en permettant que 
l’armée fasse double emploi ? D’ailleurs, 
appartient-il à cette dernière de s’immiscer

Le reproche qu’on avait fait au Livre 
blanc, dans le temps, est de n’avoir pas indi­
qué de quelle manière l’armée s’ajustera à 
son nouveau rôle. Sans doute, les autorités 
militaires auront élaboré elles-mêmes un pro­
gramme, et le document obtenu par le PQ 
indique qu’on commence par établir des dos­
siers concernant les faits et gestes d’organis­
mes jugés troubles. C’est un peu normal.

©
Les marginaux de la gauche québécoise 

ont prodigué à foison les déclarations fracas­
santes ces dernières années, et surtout, ces 
derniers mois. Ils disent qu’ils n’auront de 
cesse dans leurs activités tant qu’ils n’auront 
pas renversé le gouvernement libéral. Ils se 
disent résolus à instaurer un ordre révolu­
tionnaire au Québec, et envisagent la possi­
bilité de fonder un parti qui soit à la fois 
marxiste et séparatiste.

Les Québécois, qui en ont vu d'autres, et 
qui savent avec combien de grains de sel il 
importe de prendre ces fanfaronnades, trou­
vent plutôt naïve l’initiative de l'armée. Mais 
ce serait faire preuve de plus de naïveté 
encore que de s'étonner du fait qu'au Québec 
les forces de l’ordre ont parfois des compor­
tements étranges. Il n’est, pas donné à tout le 
monde de comprendre et de faire la part du 
folklore québécois.

Jean PELLERIN

Drofts réservés

Le Québec se dépeuple-t-il?
Statistique Canada précisait 

récemment que les francopho­
nes constituaient toujours 80 
pour cent de la population du 
Québec, même s’ils ne for­
maient plus que 26 pour cent 
de la population du pays. En 
1971. il y avait 4.867,250 fran­
cophones au Québec, sur une 
population totale de 6,027,765. 
En somme, il n’y avait pas telle­
ment à s’inquiéter: minoritaires 
au Canada, les francophones dé­
fendaient quand même leurs do­
maines dans la seule province 
du pays où ils se sentent vrai­
ment chez eux.

Mais l’étude de Jean Poulain 
publiée hier dans les pages éco­
nomiques de LA PRESSE fait 
réfléchir. Après avoir analysé 
les statistiques de la division du 
travail et de la main-d’oeuvre 
du Bureau de la statistique du 
Québec, le confrère Poulain 
conclut que l’émigration des 
Québécois (probablement vers 
les autres provinces et les 
Etats-Unis) s'amplifie depuis 
l’Exposition universelle de 1967. 
Phénomène inquiétant.

Jean Poulain parlait de 
57.000 départs en 1970. A-t-on 
nié ces chiffres? Loin de là. La

réalité est encore pire, car aux 
23,000 immigrants il faut ajou­
ter les quelque 25.000 Cana­
diens des autres provinces qui 
sont alors venus s’établir au 
Québec. Ce qui donne 82.000 
départs en 1970. et sensible­
ment le même nombre en 1971.

Bien sûr, ces statistiques ne 
sont pas officielles et ne porte­
raient pas la griffe de Statisti­
que Canada. Le confrère Pou­
lain n’avait pas la prétention de 
se substituer aux démographes. 
Mais il a réussi à démontrer 
que la tendance démographique 
est suffisamment inquiétante 
pour qu’on commence à se 
poser des questions.

Si la population du Québec- 
est jusqu’à maintenant demeu­
rée relativement stable, c'est 
que les immigrants sont venus 
chaque année faire oublier le 
nombre de ceux qui quittaient 
la province. Il n’y a rien d'ex­
traordinaire à cela, diront les 
démographes. Sans doute. Mais 
ne serait-il pas temps de savoir 
qui part et pourquoi, qui arrive 
et pourquoi. Là est le coeur du 
problème.

On peut bien sûr supposer 
que tous les départs s'expli­

quent pour des raisons économi­
ques ou, comme certains le font 
avec une facilité déconcertante, 
pour des raisons linguistiques 
ou politiques. Le confrère Pou­
lain émettait diverses hypothè­
ses. Elles sont à retenir. 11 se 
gardait bien de sauter aux con­
clusions. Imitons-le.

Il faudra attendre les résul­
tats du recensement de 1971 
pour avoir une idée plus précise 
des mouvements de population 
au Québec. En attendant, rien 
ne s’oppose à ce que le gouver­
nement du Québec s’intéresse 
encore plus à cette question et 
puisse bientôt disposer de don­
nées claires sur ces départs et 
ces arrivées, sur les motifs de 
ces départs et de ces arrivées.

De quelle langue, de quelle 
région, de quel statut social 
étaient les quelque 82.000 per­
sonnes fini ont quitté le Québec? 
en 1970? Où sont-elles allées? 
s'établir? Par qui ont-elles été", 
remplacées? Ces questions s ap-f 
pliquent aussi pour 1971 et; i 
s'appliqueront pour 1972. II j 
sera essentiel de leur trouver 
des réponses. ■ j

Claude GRAVEL

ce que pense LE LECTEUR
; Appel aux hommes
î épris de liberté

La lettre faisant l'apologie de l'as­
sassinat de 6 millions de Juifs par 
Hitler, que le dictateur ougandais a 
eu l'impudence d’adresser à l’ONU ne 
peut susciter que l’indignation et la 
répugnance de tout homme mu par un 
sentiment humain.

Qu'un président d’un pays de popu­
lation noire et lui même noir fasse 
l’apologie du plus grand criminel de 
l’histoire moderne, qui. pour des rai­
sons raciales, a fait périr dans des 
chambre à gaz et fours crématoires 
six millions de Juifs, dont un million

- - d’enfants et de nombreux hommes et
femmes d'autres ethnies — noirs in- 

“ dus —, est particulièrement révéla-
- teur pour l'auteur de la lettre et pour 
T? l’atmosphère qui règne dans son pays.

Car cette funeste déclaration n'a pu
- être le fruit que d’un cerveau malade 

et de l'atmosphère de chauvinisme et 
de racisme que le dictateur ougandais 
a réussi à créer dans son pays à l'é­
gard des habitants d'origine asiatique 
et pour lesquels il prépare des camps

• de cor centration qui rappellent étran- 
:;ï gement les camps nazis.

Le Comité Ouvrier Juif, en expri- 
mant sa profonde indignation contre 

' les élucubrations racistes du dictateur 
ougandais et contre les mesures racis- 
tes et arbitraires prises à l'endroit 
des Asiatiques, s'adresse à tous les 

;■*; hommes épris de liberté et d’égalité 
T*- et tout d'abord à ses concitoyens ca- 

nadiens et au gouvernement, afin
- » qu’ils condamnent sévèrement le vil 
7^ racisme du dictateur ougandais et sa

; politique raciste à l’endroit des Asiati- 
L‘ ques et qu'ils offrent leur protection à 
7-.' ces derniers contre les périls qui les 
»t menacent.
«,► L» Comité Ouvrier Juif,

par R. Ryba, secrétaire, 
5165. rue Isabella, Montréal\ ♦T "

P Oranges pourries
Il m'arrive très rarement d'écrire 

T mes opinions ou mes idées dans un
• J journal, mais cette fois-ci la mesure

déborde. Voici de quoi il s'agit. Hier
• { soir, j’ai assisté à la représentation 
7s de la pièce de Claude Gauvreau "Les 
•y Oranges sont Vertes". Je ne com- 
1 * prends pas que votre critique théâtral 
7* j ait trouvé tant de qualités à cette 
» ?> Soi-disant pièce de théâtre. Evidem- 
7-1 ment, je ne pretends pas être un ex- 
•!- pcrt en la matière, mais j'ai tout de 
7* f même assez de jugement comme sim-

pie spectateur pour reconnaître quand

une pièce est excellente, bonne ou mé­
diocre.

Dans le cas, concernant "Les Oran­
ges sont Vertes" et en qualité de 
spectateur payant, je me permettrai 
de qualifier cette pièce de monumen­
tale stupidité qui ne renferme à mes 
yeux aucune intrigue, aucune histoire, 
aucun rythme, bref je me demande 
quel message l'auteur a voulu nous li­
vrer. Avec un pareil texte, pardon, je 
devrais plutôt dire un paquet de phra­
ses n’ayant aucun sens à mon avis et 
'mtrecoupées ici et là de mots dési­
gnant les parties génitales de 
l'homme ou de la femme, permettez- 
moi tout demême de féliciter les co- 
moi tout de même de féliciter les co­
médiens.

Les pauvres, je les plains, car ré­
citer de telles niaiseries soir après 
soir, cela doit demander tout un 
savoir-faire et une discipline hors 
l'ordinaire. Au sujet de l'intérêt que 
les gens portaient ce soir-ià à la 
pièce, voici quelques indices qui se­
raient intéressants de noter. Par 
exemple, je vous dirai que quand on 
voit des gens dormir et bâiller dans 
son entourage immédiat et en plus 
quelques personnes quitter la salle 
avant la fin du dernier acte on est en 
mesure de se poser des questions, 
messieurs les experts du théâtre. Une 
pièce vraiment intéressante et bien 
structurée, retient inévitablement l'at­
tention du public jusqu'à la fin et in­
vite les gens à revenir au même théâ­
tre afin d’assister à d'autres représen­
tations au cours de l'année. En pas­
sant, je vous assure qu'avec un tel 
choix de pièces vous n'attirerez ja­
mais les masses populaires au théâ­
tre, car n'oubliez pas que la publicité 
de bouche à oreille peut être aussi ef­
ficace que dommageable, et ce mal­
gré les supposées connaissances théâ­
trales des critiques.

Vraiment, je suis scandalisé et 
même indigné du fait que. en plus 
d'avoir payé mon billet, ie Théâtre du 
Nouveau Monde ait le culot de présen­
ter un tel spectacle en reprise s.v.p. 
qui rappelons-le. est en partie financé 
par diverses subventions gouvernemen­
tales et à ce moment, lisez l'argent 
de nous, les contribuables. Quand on 
songe, que cette même troupe a hé­
rité de la défunte Comédie Cana­
dienne. salle qui se prêtait beaucoup 
mieux aux récitals d'interprètes popu­
laires qu'aux niaiseries dont je fus le 
témoin hier soir, cette même, troupe, 
dis-je, ferait mieux de repenser son 
répertoire et de choisir des pièces qui 
rencontreraient mieux les goûts et 
exigences du grand public. N'oubiiez 
pas une chose. M. Jean-Louis Roux et 
Cie, si vous voulez attirer les masses 
populaires à votre théâtre de !a rue 
Ste-Catherine, il serait plus sage et 
plus avantageux sur le plan pècunier

de plaire à ces mêmes couches popu­
laires qu'à une minorité de pseudo-in­
tellectuels.

On va au théâtre messieurs, pour se 
divertir et rire et non pour dormir. 
En terminant, je vous dirai ceci: 
quand le désir de voir évoluer des 
fesses et des seins sur une scène me 
hantera l’esprit soyez assurés mes­
sieurs du T..N.M. que j’irai ailleurs 
que chez vous et là au moins j'en 
aurai pour mon argent.

En conclusion, ne croyez pas que je 
sius le type croulant et quétaine qui 
voit des pièces et des spectacles une 
fois tout les six mois; détrompez-vous 
car j'y vais régulièrement et ce pour 
me divertir et me cultiver et non 
pour m’ennuyer. Cela dit, je serais 
curieux de connaître les commentaires 
de gens qui ont vu les "Oranges sont 
Vertes" mais qui furent en réalité 
pourries.

Serge LACHARITE,
Montréal 357

Lettre ouverte 
à C.P. Air
Monsieur le Directeur Général.

J ai le regret de porter à votre con­
naissance l’incident dont j’ai été vic­
time au moment de l'embarquement à 
Montréal de votre vol No 202 à desti­
nation de Rome le 11-9-72.

A un employé de votre Compagnie à 
qui je demandais des explications au 
sujet du calcul de la diflérence de 
prix du billet de ma fille qui m'ac­
compagnait, ce dernier m’a répondu 
en français en me tutoyant et en me 
disant que je n'avais qu'à parler l'an­
glais. l,e surveillant que j'ai interpelé 
m a répondu egalement qu'au Canada 
"tout le monde tutoie tout le monde". 
Ce à quoi j'ai répondu qu'en français 
le vouvoiement existe et qu'il est de 
pratique courante au Canada entre 
gens de bonne éducation.

Inutile de vous dire que le préposé 
aux billets s'est alors montré agressif 
et méprisant. Je suis profondément 
choqué de constater qu'une compagnie 
aérienne canadienne puisse employer 
des personnes qui pratiquent la discri­
mination linguistique et je vous de­
mande par la présente réparation du 
préjudice moral que l’employé de 
votre compagnie m'a causé, en me 
présentant par écrit ses excuses.

Votre employé est M. W. E. Savage 
et le "supervisor" qui Ta "couvert” 
en ne déclarant qu'au Canada tout le 
monde tutoie lout le monde est M. F 
\V E. Scher.

J'ose espérer. Monsieur le Direc­
teur. que vous voudrez prendre ies 
mesures qui s'imposent et dans l'at­

tente de vous lire, veuillez agréer 
l’expression de mes sentiments distin­
gués.

J.-L. DESY DE BOUCHERVILLE,
290, Via delie Lette Chiese. Rome 

F.S. Plusieurs témoins étaient pré­
sents lors de l’incident dont le Doc­
teur Jean-Pierre Roux, 1466 Crescent, 
Montréal.

Pourquoi ne 
l'ouvrent-ils pas !

Si bien documentée que soit la cau­
serie d’Emile Bouvier à TV 7, je dif­
fère quelque peu d’opinion avec lui.

J'admire beaucoup ce jésuite, Berri- 
gan, incarcéré aux Etats-Unis. Peut- 
être qu'un jour il sera pour une part 
dans la fin de la guerre au Vietnam.

Moi, je verrais le prêtre faire de la 
politique d'une certaine façon. Point 
n'est besoin d'être député ou ministre 
pour influencer les décisions parle­
mentaires mais il faut savoir parler 
ou dénoncer à temps les injustices les 
plus criantes, cesser d'élire un gou­
vernement qui exploite les démunis ou 
les habitue à tendre la main sans leur 
trouver de travail à leur mesure. 
C'est significatif qu'on appuie un tel 
gouvernement, fut-il injuste mais libé­
ral envers les membres du clergé et 
les communautés : exemption de 
taxes, d'impôts, de service militaire, 
pension de sécurité de vieillesse ac­
cordée au maximum pour ses mem­
bres et que sais-je encore?

Vous voulez des exemples, voici : 
avez-vous entendu un seul membre du 
clergé dénoncer publiquement la loi 
63? A part les Pères Harvey domini­
cain et le Père Gustave Lamarche 
c.s.v. tous se sont réfugiés dans un si­
lence inexplicable. A Montréal, où on 
ferme les écoles françaises par pa­
quets et où les professeurs rejoignent 
les chômeurs, qui élève la voix? L'é­
cole francophone périclite, voit-on une 
autorité religieuse dénoncer l'inertie 
du ministre Cloutier? Pourtant, en 
sous-main, bien des interventions hié­
rarchiques ont pris le chemin du mi­
nistère de l'Education pour réclamer 
l'école i tholique. preuve qu'on peut 
avoir quelque influence. Qui proteste 
contre la démolition de nos monu­
ments religieux et historiques? Mont­
réal. l'ancienne Ville-Marie en sait 
quelque chose. Qui s'oppose à ce que 
Loyola devienne la troisième univer­
sité anglophone à Montréal, comme si 
avec 38'7 de la population. !a mino­
rité avait droit à une université de 
plus que ies francophones? Qui aidera 
a la liberation du peuple canadïen- 
français tenu en chômage.’ Qui dénon­

cera le système de prestations qu'on 
accorde aux gens pour leur fermer la 
"inargoulette”. Un peuple ne peut 
vivre que dans la dignité, on ne l'en­
tretient pas avec des chèques d'alloca­
tions sans l'abrutir à tout jamais.

Les évêques et les prêtres consti­
tuent une élite dans notre peuple. 
A v o n s -n ous droit, nous Canadiens 
français, à leur vigilance et à leur 
appui dans notre vie nationale ? Je 
crois que leur influence religieuse 
grandirait, tout comme celle de Hel- 
der Camara, qui se compromet à la 
lace du monde.

Marie-Jeanne CHOQUET
St-François-de-Lav a 1

Pour qui voter 
le 30 octobre \

Pour qui voter le 3ü octobre 
prochain ? Voilà une question qu'en 
particulier se posent plusieurs Québé­
cois, qui ont encore frais à la mé­
moire l'amère déception d’avril 1970. 
où furent portés au pouvoir lOO.UOO 
promesses et quelque trois ou quatre 
bons hommes, avec les résultats que 
l'on connaît aujourd’hui. Va-t-on en­
core recommencer la même erreur en 
élisant cette fois-ci des "slogans” ou 
des candidats aussi hostiles qu'antipa­
thiques à la cause du Québec et des 
Canadiens-français ? Je sais, le fait 
d'être minoritaire par rapport aux au­
tres provinces ne nous laisse guère 
d’alternative et. quels que soient ies 
partis en lice, il nous faudra toujours 
choisir ( ! i entre deux sortes de gou­
vernements centraux : celui servant 
les intérêts anglophones et l'autre, ne 
se souciant pas ou presque pas de la 
collectivité Irancophone. Puis, ces fé­
déralistes fantoches pousseront l'ironie 
jusqu'à nous chanter d'un air faux, 
l'hymne de "l'unité nationale" la­
quelle ne pourra jamais se réaliser a 
moins d'une seule el unique 
condition : l'écrasement définitif de 
notre "peuplade".

Devant cette situation, ia meilleure 
façon de contester le système colonial 
est d'annuler tout simplement son 
vote. Rien sûr, cela ne changera pas 
grand-chose dans l’ensemble du scru­
tin mais, au moins n'aurons-nous pas 
contribué à appuyer, ni à être compli­
ces d'un autre gouvernement arrogant 
et agresseur ’

Noel CHARBONNIER.
Ix3c Mégantic

Félicitations à 
Lysiane Gagnon

♦
<

Félicitations à Lysiane Gagnon pour ' 
"Qu'est-ce que Multi-mèdia ?”

Son analyse nous en a plus appris 
sur cette reformette que toutes les pu­
blications et faux-fuyants du Ministère 
de l'Education.

Il ne faut jamais manquer les arti­
cles de Mademoiselle Gagnon. Espé­
rons qu'un jour elle nous offrira une 
analyse aussi serrée sur l'enseigne­
ment dit professionnel au Québec.

Un enseignant, 
Claude MESSIER,

15. rue Melrose, Delson.
' Laprairie) Québec

British Ontario
Le quatre août courant, le long de 

la route 401. je me suis arrêté au kios­
que touristique du gouvernement de 
l'Ontario, à Mallorytown, situé entre 
Cornwall et Kingston. Quelle ne fut pts 
nia surpirse de constater qu'aucune 
des trois jeunes filles préposées aux 
renseignements des voyageurs ne par­
lait français. Ma déception eût été 
moins vive si au moins l une d'elle 
avait daigné m'adresser quelques mots 
en français.

Un tel fait se passe de commen­
taire, mais non de publicité.

Aurilicn BOISVERT
C. P. 248 

Montréal 178
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Les diplomates de TON U peuvent être appelés à 
participer à quatre réceptions le même soir!

h

par Fred SPARKS 
(collaboration spécialeJ

NATIONS-UNIES - Il est 
huit heures du soir et le 

froid est vif. La scène se passe 
devant le luxueux hôtel Plaza,

; à New York.
[ »

Une limousine avec chauffeur 
; s'arrête devant l'entrée. Sur 
: le siège arrière un homme ôte 
i son pardessus et une femme 
È son magnifique manteau de vi­

son et les déposent sur la ban- 
. quette.

La porte de la voiture s’ouvre et 
le couple s’engouffre rapidement 
dans l’hôtel.

II s’agit d’un ambassadeur au­
près des Nations unies et de sa 
femme qui se rendent à une récep­
tion de $20,000 donnée par un Etat- 
membre. Il s'agit d’une des quatre 
réceptions auxquelles ils doivent 
assister ce même soir. 11 faut donc 
que la soirée soit minutieusement 
préparée pour qu’ils ne perdent pas 
une seule seconde.

Un ambassadeur fait préparer 
pour chaque soir une carte spéciale 
sur laquelle sont inscrits tous les 
détails sur les réceptions de la soi­
rée, qui saluer, comment pronon­
cer les noms des hôtes, etc...

Ne pas tenir compte de ces dé­
tails risque d’entraîner de fâcheux 
désagréments. Un soir un délégué

belge nouvellement nommé et sa 
femme se sont rendus au Waldorf 
Astoria et ont demandé au garçon 
d’ascenseur de les faire descendre 
à l’étage de la réception de l’ONU.

Ils se retrouvèrent ainsi à une 
soirée où, après avoir serré la 
main à plusieurs personnes, ils 
causèrent avec des personnes qui 
leur étaient vaguement familières. 
Et vingt minutes plus tard, ils pre­
naient congé pour se rendre à une 
autre réception.

Le lendemain le chef de la Délé­
gation de Belgique voulut savoir 
pourquoi le nouveau délégué ne s’é­
tait pas rendu à la réception du 
Portugal. “J’y étais”, déclara avec 
insistance le nouveau-venu. Une vé­
rification discrète devait révéler 
que le nouveau délégué s’était 
rendu à une réception donnée par 
la délégation de la Norvège.

L'alcool coûte moins cher
On évalue à $10 millions chaque 

année ce qu’il en coûte pour les ré­
ceptions et autres cocktails donnés 
par les délégations à l’ONU. Et ce 
chiffre serait encore beaucoup plus 
élevé si les diplomates ne bénéfi­
ciaient pas du privilège d’acheter 
leurs bouteilles de vins et d’alcool 
franc de taxes. Alors que les New 
Yorkais payent environ $8 une bou­
teille de 26 onces de bon scotch, 
les diplomates peuvent se le procu­
rer à $2.16; le gin leur coûte $1.62. 
Un délégué s’amuse à dire : “Lors­
que je donne un cocktail, l’eau ga­
zeuse revient plus cher que l’al­
cool.”

Ce privilège est une tentation à

laquelle beaucoup de diplomates ne 
résistent pas. L’Association améri­
caine des détaillants en vins et al­
cools soutient même que la contre­
bande des boissons alcooliques est 
une source de revenus supplémen­
taires pour certaines personnes.

Et la Régie des Alcools de l’Etat 
de New York en est arrivé à la 
conclusion que de nombreuses délé­
gations importent beaucoup plus de 
boissons alcooliques franc de taxes 
qu’elles n’en peuvent utiliser, à 
moins que tout leur personnel ne 
soit “gris” 24 heures par jour.

Malgré cette quantité de boissons 
alcooliques, les diplomates se gar­
dent bien d’en abuser, sachant 
trop bien que des propos malencon­
treux risquent d’avoir des répercus­
sions démesurées et de gâcher une 
carrière.

Il y a toutefois des exceptions. 
Un soir, un diplomate éméché est 
passé à travers une des nombreu­
ses portes vitrées de l’ONU. Un 
autre a assommé un agent dé po­
lice. Un troisième, n’en pouvant 
plus tant la chaleur était torride à 
New York, s’est dévêtu sur une 
berge de l’Hudson et s’est baigné 
dans le plus simple appareil.

M. Ramsès Nassif, attaché de 
presse du secrétaire général, m'a 
dit que chaque année au cours de 
l’Assemblée générale, de septembre 
à Noël, le chef de l'administration 
des Nations unies reçoit entre 300 
et 350 invitations à des déjeuners, 
réceptions et soirées. Pour ne pas 
ruiner sa santé, mentale comme 
physique, U Thant, dont le mandat 
a expiré le premier janvier der­
nier, n’en acceptait que cent. Son

successeur, M. Kurt Waldheim, 
d’Autriche, qui est beaucoup plus 
mondain, a déjà prouvé qu’il dé­
passerait nettement ce chiffre.

Le 5 octobre 1965, U Thant donna 
le cocktail le plus inhabituel. Il s’a­
gissait d’une réception en l’honneur 
du pape.

Tout le monde voulait y être et 
se faire photographier avec le Saint- 
Père. Il fallut donc être parcimo­
nieux dans la distribution des invi­
tations.

Alors que le secrétaire général 
de l’ONU peut, à l’occasion, décli­
ner une invitation, ce n’est pas 
possible pour la plupart des diplo­
mates.

C'est fout un art !
H leur est indispensable d’avoir 

un estomac à toute épreuve et une 
énergie sans bornes. Un délégué ja­
ponais a dû, le même soir, assister 
à trois cocktails et trois dîners. 11 
a réglé ce dernier dilemme en dé­
gustant l'entrée au premier dîner, 
le plat de viande au deuxième, et 
le dessert au troisième.

Aux yeux de beaucoup, cette 
course de réception en réception de 
ces personnes raffinées et instrui­
tes, prisonnières du protocole, res­
semble à une grande fresque de La 
Dolce Vita du monde diplomatique 
que réaliserait de nouveau Fede­
rico Fellini.

Connor Cruise O'brien, diplomate 
irlandais, essayiste et dramaturge, 
qui a occupé des postes importants 
au Secrétariat, considère les Na­
tions unies comme une scène dont 
les délégués seraient les acteurs et

Le Haut-commissariat de l'ONU pour 
les réfugiés doit "mendier" son budget

par Maurice COHEN
de rAgence France-Presse

B LS sont de toutes les races, de 
I toutes les couleurs et de 
toutes les religions. Ils étaient 
au nombre de deux millions et 
demi qui, aux dernières nou­
velles, relevaient du mandat 
du Haut- commissariat de 
l'ONU pour les réfugiés. Mais 
à l'heure où ces lignes paraî­
tront, ce chiffre — officiel — 
pourrait bien avoir augmenté 
de quelques dizaines de mil­
liers venus d'Afrique orientale 
ou d'ailleurs. La plus amère 
illusion des Nations unies 
quand, au lendemain de la 
guerre, elles ont fondé un or­
ganisme pour prendre en main 
le problème des "personnes 
déplacées", était qu'il ne pou­
vait s'agir que d'une institution 
provisoire qui réglerait le pro­
blème en quelques mois.

Une "épave"
Il y a des réfugiés depuis qu’il y 

a des hommes et à en juger par 
les énormes progrès accomplis de­
puis l’âge néolithique, il y en aura 
toujours.

Selon la définition que lui donne 
l’ONU, le réfugié est une personne 
qui, persécutée ou craignant d’être 
persécutée du fait de sa race, de sa 
religion, de sa nationalité ou de ses 
opinions politiques, se trouve hors 
du pays dont il a la nationalité ou 
dans lequel il avait sa résidence 
habituelle. Ce réfugié est, en ter­
mes juridiques, un “res nullius”,

LE BON VIN

LE NOUVEAU HOBBY 
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la chose de personne, c’est-à-dire 
une épave que le dictionnaire défi­
nit comme étant “un objet aban­
donné et rejeté sur le rivage”.

A partir d’un certain degré d’hor­
reur, les chiffres n’ont plus aucune 
signification; que peut-on éprouver 
quand on apprend qu’il existe
700.000 réfugiés à Hong-kong, un 
demi-million au Zaire, 200,000 en 
Ouganda, tant de milliers de Tibé­
tains en Inde et tant de centaines 
de milliers d’Atricains ballottés 
entre les nations au hasard des 
coups d’Etat ou des luttes ethni­
ques ou politiques?

Un budget "mendié“
Or, de sentiment, c’est ce dont le 

Haut-commissariat de l’ONU pour 
les réfugiés a le plus besoin. Cette 
minuscule organisation dont le chef 
est un prince — Sadruddin Aga 
Khan — a sur les épaules toutes 
les misères de l’humanité, mais ne 
dispose que d’un budget de 9 mil­
lions de dollars par an, mendié au­
près des nations et qu’elle n’est, 
évidemment, jamais sûre de tou­
cher. Quand une catastrophe hu­
maine d’une ampleur particulière 
se produit, comme l’exode de
200.000 personnes du Soudan méri­
dional il y a quelques années, le 
Haut-commissariat s’en va agiter 
sa sébile aux quatre points cardi­
naux pour quémander “un petit sup­
plément’’. C’est là où intervient le 
sentiment. Ces 200,000 personnes 
avaient été installées tant bien que 
mal au Zaire, en Ouganda, en Ré­
publique centrafricaine, en Ethio­
pie. Voici qu’elles peuvent rentrer 
chez elles. Il faut mettre en place 
une infrastructure, tracer quelques 
routes. Soudain, un demi - milhon 
d’autres Soudanais, qui s’étaient ré­
fugiés aans la ürûüsse, font surface. 
Ils ont, eux aussi, besoin de tout.

C’est une sorte de “perpetuum 
mobile” affolant et où, pour pou­
voir agir, il faut s’abstenir de trop 
comprendre. Le Zaire offre l’hospi­
talité sur son territoire à plusieurs 
dizaines de milliers de réfugiés, 
alors que plusieurs milliers de ses 
citoyens sont réfugiés ailleurs. 
C’est le cas de nombreux pays 
africains. L’Ouganda, qui a décidé 
de se débarrasser de ses Asiati­
ques, établis sur son territoire de­
puis des dizaines d’années, abrite 
un très grand nomre de réfugiées 
venus de divers horizons.

Se suffire à soi-même
Le Haut-commissariat aurait été 

perdu, dès sa création en 1951, s’il 
n’avait observé un principe de son 
sens: en aucun cas n’“entretenir” 
un réfugié, mais faire en sorte 
qu’il se dissolve dans le pays qui 
l’a reçu. C’est pourquoi il tire de 
son maigre budget des résultats

miraculeux: une fois obtenue l’au­
torisation du pays d’accueil, il aide 
les réfugiés à se construire des 
cases, à planter, à assurer leur ra­
vitaillement en eau et leur ouvre 
des écoles. Très rapidement, ils se 
suffisent à eux-mêmes.

De temps en temps, il leur donne 
un petit coup de main, mais il 
n’est tout simplement pas question 
de leur distribuer à longueur d’an­
née du lait en poudre et des ra­
tions de riz, de sucre et de fro­
mage : il n’en a pas les moyens. 
Dans les cas les plus urgents, la 
Croix-Rouge internationale inter­
vient. Mais le solution — ou la dis­
solution — du problème est l’oeu­
vre du Haut-commissariat, qui es­
saye de l’accomplir au plus vite, 
avant que ne monte — inéluctable­
ment — une nouvelle vague de ré­
fugiés.

Mais le Haut-commissariat, in­
stitution inter-gouvernementale, ne 
peut intervenir qu’à la demande 
expresse d’un gouvernement. Il n’a 
pas été officiellement alerté quand, 
il y a quelques années, des Chinois 
ont été chassés de Birmanie ou 
d’Indonésie quant tel pays africain 
a décidé de chasser les ressortis­
sants de tel autre pays. Si l’on 
considère que, par définition, ainsi 
que l’histoire le rappelle constam­
ment, toute minorité est un otage 
potentiel dans le pays où elle se 
trouve, on peut être sur que le

prince Sadruddin Aga Khan ne 
manquera pas de soucis de sitôt

Toujours les mêmes...
L’ancêtre du Haut-commissariat, 

TUNRRA. créé au lendemain de la 
guerre, avait réussi à caser six 
millions de personnes. L’Organisa­
tion internationale des réfugiés, qui 
lui a succédé en 1948, a installé en 
divers pays un peu plus d’un de­
mi-million et demi. L’une et l’autre 
disposaient de budgets somptueux. 
L’O.I.R. par exemple a répensé 430 
millions de dollars. Quand en 1956, 
200,000 Hongrois quittèrent leur pays 
en rangs serrés, l’Autriche et la 
Yougoslavie, qui les reçurent, tirè­
rent la sonnette d’alarme et le 
Haut-commissariat s’en fut trouver 
ses “généreux bienfaiteurs”: tou­
jours les mêmes: les Américains, 
les Suisses, les Nordiques, avec la 
France venant en bonne place. La 
France... nous n’apprendrons rien 
aux Français en leur disant que 
leur pays est considéré de par le 
monde comme la terre d’asile par 
excellence où les réfugiés arrivent 
sans complexes. L’"OFPRA”, qui 
dépend du Quai d’Orsav, est une 
administration qui fait un travail 
admirable à leur intention, mais il 
se trouve d’autres Français qui es­
timent qu’elle n’en fait pas assez... 
Ils disent que le réfugié apporte 
avec lui dans le pays d’accueil plus 
que son baluchon: Einstein était un 
réfugié.
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NOUVEAUX MODÈLES 1972
Comme d'habitudo/chez Mor­
ris, chambranle en aluminium 
vous est offert gratuitement 
avec l'achat d'une de nos por­
tes de modèle 1972 de 2 pou­
ces et de 1 ’/z pouce d'épais- 
seur.

.Moustiquaires et contrevents, cadre d'aluminium a 3 rairutes

Faits sur mesures 
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où triompherait le théâtre de l’ab­
surde.

Adlai Stevenson, du temps où il 
était représentant des Etats-Unis à 
l’ONU, se plaignait déjà du trop 
grand nombre de réceptions aux­
quelles il était convié.

Mais la plupart des diplomates et 
leurs femmes se font les défen­
seurs de la vie mondaine de 
l’ONU. Mme Franz Matsch, dont le 
mari est conseiller spécial auprès 
de la délégation autrichienne, dit 
tout naturellement: “Il y a en 
moyenne trois réceptions par jour. 
Ce n’est pas beaucoup quand on 
considère tout ce qui y est accom­
pli.”

Mme Matsch veut dire que les 
manifestations mondaines contri­
buent à relâcher les tensions entre 
les pays et fournissent les occasions 
proprices à l’échange de confiden­
ces diplomatiques.

Un correspondant à l’ONU depuis 
de nombreuses années, qui refuse 
rarement une invitation, calcule 
que dans une année il marine dans 
l’alcool et dans le tabac — au 
cours des cocktails — pendant 
mille heures.

Si l’on considère toutes ces liba­
tions, un ulcère d'estomac, estime- 
il, n’est pour le diplomate accrédité 
auprès de l’ONU qu’un risque du 
métier.

Il est intéressant de noter que 
lentement il y a une interpénétra­
tion entre les gens des milieux de 
l’ONU et ceux du “Jet Set”. C’est 
ainsi que les maîtresses de maison 
les plus en vue de New York cher­
chent toujours à inviter des person­

nes qui donneront une note d’exo­
tisme à leurs réceptions, et Dieu 
sait si l’ONU possède de nombreu­
ses personnalités de ce genre, ve­
nant des pays les plus lointains.

La visite d’une grande personna­
lité étrangère, ou d’un parent de 
l'une d’elles, est toujours l’occasion 
de préparer le champagne et de 
sortir ses bijoux des coffrets de sû­
reté.

Ce fut le cas, en novembre der­
nier, lors de la visite de Maria del 
Carmen Martir.ez-Bordiu, petite-fille 
du général Franco, chaperonnée 
par l’ambassadeur d’Espagne, M. 
Jaime de Pinies.

La marquise de Cuevas a donné 
la grande réception de l’année en 
l’honneur de la distinguée visiteuse. 
Elle réunissait des princesses roya­
les, comme la princesse Elizabeth 
de Yougoslavie, ainsi que des re­
présentants des grandes fortunes 
américaines: l’héritière des tabacs, 
Doris Duke, Christina Ford, de la 
famille Ford et M. et Mme David 
Rockefeller.

Et, honneur suprême pour la 
marquise de Cuevas. M. et Mme 
Aristote Onassis avaient accepté 
de se rendre à la réception.

Jackie, heureuse comme un pin­
son, a dansé avec une bonne di­
zaine de diplomates, tandis que M. 
Onassis et M. Rockefeller s’entrete­
naient d’affaires. Cette magnifique 
réception coûta à la marquise la 
bagatelle de $12,000^

DEMAIN i La vie sexuelle 
des diplomates.

SÙNDAGM GALLUP
Tous droits réservés

La cote de popularité de 
M. Lewis reste stable

Jusqu’à la mi-juillet, la cote de popularité du leader du NPD. M. David 
Lewis, était demeurée plutôt stable, n’accusant en fait aucune hausse ni aucune 
baisse. Au total, une immense majorité de Canadiens, soit 86 p. cent, avouaient 
que leur opinion de M. Lewis demeurait inchangée ou qu’ils étaient indécis à 
son endroit. Des sondages antérieurs révélaient, en réponse à la même question, 
des proportions de 66 p. cent à l’égard de M. Trudeau et de 78 p. cent pour 
M. Stanfield.

Par ailleurs, chez ceux qui s’étaient déjà fait une opinion, soit 14 p. cent, iis 
se répartissaient en deux groupes égaux: sept pour cent disant que M. Lewis 
avait monté dans leur estime et sept pour cent estimant qu’il avait baissé. 
Dans le cas de M. Trudeau, 34 p. cent des électeurs déclaraient que celui-ci 
n’était plus leur préféré, contre 10 p. cent qui lui conservaient encore leur 
faveur. Pour M. Stanfield, la hausse atteignait 14 p. cent et la hausse huit p. cent.

C’est chez les électeurs de l’ouest du Canada que le leader du NPD a conquis 
ses gains alors que 13 p. cent des électeurs avouent avoir une plus grande 
estime pour lui, contre seulement six pour cent qui le délaissent. En Ontario, 
pour la même évaluation, les chiffres sont respectivement de huit et 11 p. cent. 
Au Québec et dans les Maritimes, où six voteurs sur 10 ne se sont pas encore 
fait une opinion, les pertes ou les gains pour M. Lewis sont très minimes.

L’enquête, qui a été menée durant les deux premières semaines de juillet, 
a permis de consulter à domicile 721 personnes. Dans un tel échantillonnage, 
19 fois sur 20, la marge d’erreur se situe à quatre pour cent.

Ne savent pas 
42%
58
57
31
35

Lewis a-t-elle accusé une hausse ou
Hausse

une baisse?”
Baisse La même

CANADA 7% 7% 44%
Maritimes 3 4 35
Québec 2 4 37
Ontario 8 11 50
Ouest 13 6 46
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CENTRE D'ECLAIRAGE LITEM0R LTÉE
selon décision d'écouler 

les opérations de détail de leurs affaires.

LES LOCAUX DEVANT ÊTRE ÉVACUÉS AU 
30 SEPT., CAUSE IMMEUBLE VENDU

LE STOCK COMPLET ET 
AGENCEMENT DOIVENT ÊTRE VENDUS

JEUDI 21 SEPTEMBRE 1972 
en deux séances à 1 h p.m. et à 7 h p.m. 

sur les lieux au
6346 de la rue ST-HUBERT, à Montréal

UNE VASTE ET MAGNIFIQUE SÉLECTION DE:
LUSTRES ET ARTICLES D'ÉCLAIRAGE COMPRENANT DES 
CHANDELIERS CRISTAL ET CUIVRE - ARTICLES D'ÉCLAIRAGE 
CONTEMPORAINS. D'INSPIRATION ESPAGNOLE, SCANDINAVE 
ET DU STYLE MODERNE ET RUSTIQUE - FIXTURES FAITES A LA 
MAIN EN VERRE COLORÉ STYLE TIFFANY - LAMPES DE VIVOIR, 
DE CHAMBRES A COUCHER ET LAMPES SUR PIED - LANTER- 
NES ET FIXTURES D'EXTÉRIEUR - FIXTURES D’ÉCLAIRAGE 
POUR SALLES DE BAINS - APPLIQUES MURALES - TABLES DE 
SALON - LAMPES POTENCES - ABAT-JOUR DE TOUS GENRES - 
DÉCORATIONS D'INTÉRIEURS - ARTICLES DE CADEAUX. ETC. 
ETC. ETC.

L’agencement comprend: comptoirs, rayonnages, emplacements 
d’exposition tapisses, armoires, bureaux, etc.

Visite préalable: Matin de la vente a compter de 9 heures.

LES PLUS IMPORTANTS ENCANTEURS A MONTREAL
i
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.TRIBUNAUX,
Pour attirer ia pitié, des 
coups de feu dans le plafond

Accuse d'avoir pointé une 
arme à feu dans la direction 
île deux policiers qui étaient 
venus faire enquête chez lui, 
un chômeur de l’ouest de la 
ville n’a été condamné qu'à 
une journée de prison par 
le juge Armand Chevrette, 
après qu’il eut expliqué ce 
qui s ’é t a i t préalablement 
passé chez lui.

Les voisins avaient en effet 
appelé les policiers parce 
qu'ils avaient entendu trois 
coups de feu, à quelques se­

condes d’intervalle, en prove­
nance de son logis.

Il expliqua donc qu’il était 
dans un pressant besoin fi­
nancier, mais qu’il avait de 
la difficulté à faire apprécier 
son cas par une agence so­
ciale.

Il était donc en train d’ap­
peler un responsable de cette 
organisation, et la réponse ne 
semblait pas devoir être fa­
vorable.

Il tira donc les trois coups

de feu, dans le plafond de la 
cuisine, pour... attirer l’atten­
tion de façon plus percutante 
sur son cas.

Mais il n’a pas dit si. à la 
fin, son stratagème avait ef­
fectivement réussi.

Quant aux policiers, il dit 
les avoir reçus aussi poli­
ment que possible, dans les 
circonstances, e t souligna 
que, de toute façon, il ne 
leur voulait certainement 
aucun mal.
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SICOPRIM (blanc)
SOUS-COUCHE POUR EMAIL (Intérieur)

Cette sous-couche est le complément parfait [ 
des émaux de finition, car elle assure une mei!-{ 
leure adhésion et un» très grande uniformité.

EN SPÉCIAL
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«4Hon M le p*nt»

Pru de deiad suggéré

$11.40
Pru de detail suggéré

S 3.70

PERL-OPAC,r(blanc)
EMAIL LUSTRE-PERLE UNE COUCHE’ 
(Intérieur)
Pour ceux qui préfèrent un émail très lavable I 
d'un lustre atténué a l'aspect chatoyant de la I 
perle, nogs recommandons l’émail lustre-perle | 
exclusif à Sico : PERL-OPAC.
PERL-OPAC rehausse l'apparence de toutes les j 
pièces de la maison. Vous pouvez l'appliquer | 
aussi bien sur les murs que sur les portes, les j 
boiseries, etc...
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se?!
Pru de deta-t suggéré

S14.75

LUX-OPAC,I (blanc)
EMAIL PORCELAINE UNE COUCHE 
(Intérieur)
Lux-opac est un émail ultra brillant et glacé, qui 
reste blanc.
Très résistant aux lavages fréquents, il est tout 
à fait recommandé pour les armoires et les murs 
de la cuisine, de la chambre de bain et de la 
buanderie.
Appliqué sur les meubles et tes étagères, il 
donne cette apparence «wet look» très à la 
mode.
(Pour obtenir des résultats professionnels, utili­
sa la sous-couche SICOPRIM décrite u-des- 
sous).
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Pou d« detail suggrt'*

$16.25
Pcx de detail suggéré

$4.90
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131 St-Charles, 
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435-6933
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A. Bernier
1308. rue Gilford
Tél.: 521-2888 
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C. DESJARDINS CENTRE DECOR ■ FERRONNERIE
ENRG. ST-FRANÇOIS INC. FILION

2024 Everett. 650 Montée du Moulin. 740 Laviolette.
Montreal St-François — Laval St-Jerômo
729 1542 665 8116 432-4762

ENTREPRISE FERRONNERIE QUINCAILLERIE
JACQUES-CARTIER INC. JEAN-PIERRE E. MÉNARD
13905 boul. Goum ouest. 4810 Charleroi. 7774 rue Notre Dame est

Pierrefonds Montreal Tel 353-4800
626 5575 322 6922 Montréal

BENOIT FERRONNERIE NORMAND
& NADEAU PELLETIER PIGEON

2474 roe Belanger est. 333 De Castelnau 8678 De Grosbors.
Montreal Montréal Montreal
721 5802 272-2500 352-0020

ROGER ROULEAU MARC ROUSSEAU
INC. LTÉE

5126 est. Beaubian
254 9401 520 Cure Labelle.

LIVRAISON GRATUITE
Ville Laval
688 1170

Arrêté pour hold-up parce qu'il ne voulait 
pas commettre une faute... d'orthographe

par Léopold LIZOTTE
Parce qu’il ne voulait pas 

faire une faute d’orthographe 
dans une •‘note” de vol à 
main armée, un récidiviste 
de 32 ans subit présentement 
son procès devant un jury 
des Assises, pour cette agres­
sion ratée.
. Lorsqu’il s’est présenté à 
une succursale de banque si­
tuée angle Sain-Denis et Lau­
rier, le 15 décembre dernier. 
Roger Tremblay s’était tout 
d’abord présenté à une cais­
sière pour lui demander com­
ment s’écrit le mot “tire".

— Est-ce avec un ou deux 
“r”, qu’il lui avait demandé.

Mais la jeune fille, un peu 
ahurie, l’avait renvoyée à

l’une de ses compagnes, à 
qui il avait posé la même 
question.

Mais déjà la première s’é­
tait rendu compte qu’il y 
avait quelque chose de lou­

che dans l’allure de ce client 
qui, à la main droite, portait 
un journal du matin replié 
sur une... lunette d’approche.

Et pendant qu’il allait ainsi 
d’une caisse à l’autre pour 
améliorer ses connaissances 
de la déclinaison d’un verbe 
en particulier, l’alerte était 
donnée pour amener sur les 
lieux une voiture de police.

Troisième caisse
Entretemps, ont révélé les 

témoins, devant le juge

Cautionnement refusé à un 
déserteur de l'armée
Jeffrey Steling, un jeune 

Américain qui est venu à 
Montréal, il y a deux ans, 
pour éviter d’être embrigadé 
dans les . troupes de l’oncle 
Sam, en direction du Viet­
nam, et maintenant accusé 
de possession de narcotiques, 
devait-il ou non obtenir un 
cautionnement?

C’est la question que l’on a 
débattue, hier, et fort longue­
ment, devant le juge Paul 
Papineau, avec une décision 
adverse, de la part de ce 
dernier.

Le tribunal a en effet fait 
remarquer que si le prévenu 
avait quitté son pays pour 
éviter d’être conscrit, il pour­
rait tout aussi bien quitter !e 
nôtre, pour éviter de faire 
face à la justice.

Claude Bisson, le prévenu 
s’était approché de la caisse 
d’une troisième employée, où 
un messager de pharmacie 
venait de faire changer $75 
en menue monnaie.

Il bouscula ce dernier, et 
lui tendit son journal... appa­
remment pour lui faire lire 
la phrase qu’il y avait finale­
ment inscrite, de la façon 
suivante:

“$500.00 dollards (sic) ou je 
tire”.

L’homme crut qu’il voulait 
lui donner son journal et le 
refusa, en déclarant (ce qui 
était d’ailleurs exact) qu’il 
ne savait pas lire.

Devant le tribunal, ce té­
moin, qui devait être fort 
longuement contre-interrogé 
par Tremblay, devait cepen­
dant révéler qu’il avait alors 
eu peur.

“Je n’ai pas été menacé, il 
ne m’a rien volé, il n’a pas 
crié après moi”, dit-il, mais 
j’ai eu peur quand même.
Bon avocat

Tremblay, qui se défend 
seul, semble avoir acquis 
toutes les techniques du meil­
leur avocat de prétoire et, au 
bon moment, il sait même 
avaler un verre d’eau d’un 
geste ostentatoire et quasi- 
éloquent.

-Î5
.-if

. « 
Au milieu de la journé^.- 

d’hier, toutefois, le juge Bisj; 
son devait prendre soudaine­
ment le parti de mettre un£ 
fin prématurée au contre-in­
terrogatoire du messager, là 
procureur de là Couronne- 
Me René Déry, ayant préalar 
blement souligné que les 
mêmes questions étaient réif! 
pétés pour la quatrième etf; 
même la cinquième fois dans 
certains cas.

Nullement vaincu l’accuse 
demanda alors, et obtint que 
l’homme reste à la disposi­
tion du tribunal comme té* 
moin à être entendu en déf 
fense, cette fois.

Surtout que l’accusation qui 
est portée contre lui (posses­
sion pour trafic), est passible 
de Temorisonnement à vie, 
au pis-aller.

Les avocats du jeune 
homme, eux, ont présenté 
l’affaire sous un tout autre 
jour.

Ils ont en effet tenté de 
convaincre le tribunal que le 
prévenu ne serait aucune­
ment intéressé à quitter nos 
parages, par ce que, outre- 
frontière. on l’appellerait im­
médiatement sous les armes.

Steling faisait incidemment 
partie du groupe de huit jeu­
nes gens appréhendés par la 
police de Montréal, il y a 
une dizaine de jours, dans 
deux opérations différentes 
effectuées dans le quartier 
Notre-Dame-de-Grâce.

idVdll [J cl b lue, cltKjUvflll. Celle lUiD.

Fausses pièces d'or de plus 
de valeur que les authentique!
tout ce qui brille n’est qui auraient été destinées à lars” qu’on avait autrefoisSi tout ce qui brille n’est 

pas or, tout ce qui est or, 
n’a pas forcément la même 
valeur.

Et une pièce authentique, 
frappée dans ce métal, peut 
bien avoir une valeur intrin­
sèque moindre qu’une pièce 
contrefaite, de nos jours.

C’est la date de frappe qui 
compte, si l’on peut dire.

Et c’est ce qu'a soutenu 
l'expert de la Couronne, au 
procès que subit présente­
ment. devant le juge Henri- 
Masson L o r a n g e r. Shuki 
Naliar. un Syrien qui avait 
été appréhendé à son arrivée 
du Danemark, il y a quel­
ques mois.

II avait alors en sa posses­
sion quelque 662 pièces d'or 
qui étaient bel et bien en or, 
mais qui étaient fausses, et

qui auraient été destinées à 
être vendues à haut prix aux 
collectionneurs.

Et c’est là que la question 
de la valeur prend toute son 
importance.

Interrogé par le procureur- 
chef de la police fédérale. 
Me Louis-Philippe Landry, 
l’expert a déclaré tout d'a­
bord que même si ces pièces 
étaient de fausses reproduc­
tions de monnaies fort an­
ciennes, elle pouvaient être 
considérées comme de la 
contrefaçon de monnaie véri­
table parce que les véritables 
pièces n’ont jamais été reti­
rées officiellement du mar­
ché.

C’est comme si vous tiriez 
de votre porte-monnaie l’un 
de ces antiques “deux dol­

lars” qu’on avait autrefois.' 
On ne pourrait pas vous refu> 
ser de les accepter.

Les pièces fausses étant 
d’or véritable, leur valeur es£ 
par ailleurs supérieure à leu£ 
poids d’autrefois, parce que- 
le prix de l’or a grimpé dej 
la façon que Ton sait, au* 
cours des dernières décades.

Et, finalement, toutes faus-t 
ses qu’elles sont, ces pièce» 
pouvaient être payées encore; 
plus cher par les collection? 
neurs, en raison de leur pré-! 
tendue... antiquité.

Reste maintenant à enten* 
dre l’expert de la défense 
qui. on le présume déjà* 
aura une toute autre théorie; 
à tirer de son propre ported 
monnaie...

Il le fera le 18 novembre: 
prochain.

Offre d’essai 
de 30 Jours

ü miliiiü
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Le nouveau pneu Shell X-100: satisfaction garantie 
ou argent remboursé. Voyez comment Shell peut faire cette 

offre exceptionnelle sur des pneus dont le prix 
varie entre $21.95* et $33.95 selon les dimensions.

Sécurité. Pneu conçu pour vitesses d'autoroutes 
et adhérence sur routes mouillées. Aide à arrêter la 
voiture rapidement et sûrement Passe les dures 
épreuves mises au point par les grands constructeurs 
d'autos. Supérieur aux normes exigées par le minis­
tère des transports.

Garantie. Ce pneu est garanti par Shell, dans tout 
le Canada, pour tous défauts de matériau et de fabri­
cation. Semelle d'origine garantie à vie contre la rup­
ture accidentelle. Garantie honorée à n'importe la­
quelle des 5.800 stations Shell du Canada.

Construction. Carcasse deux ptis en fibre de 
polyester. Deux ceintures en fibre de verre renfor­
cent sa résistance à la rupture. Semelle s’agrippant 
fermement au sol. Flanc blanc (1 cercle). Indicateur 
d'usure dans l’épaisseur du pneu. Sans chambre à air.

Offre d’ 'essai. Une période d'essai de 30 jours 
vous permet de vérifier que vos nouveaux pneus 
Shell vous dorment bien satisfaction—ou votre argent 
vous sera remboursé. Cette offre est valide quand 
les pneus sont rendus à la station où l’achat a été 
effectué, accompagnés de la facture datée.

Des prix étonnants!
Si nous offrons des pneus d'une telle qualité a des prix si raisonnables, c'est, d'une part, 
que Shell ne fait qu'UN SEUL type de pneu de haute qualité, pour toutes les voitures et 
tous les genres de conduite, et, d'autre part, que Shell acheté et vend par énormes quantités.

"Propriétaires de petites 
voitures. Les pneus qui con­
viennent a la plupart des sous- 
compactes nord-americaines et 
des petites voitures importées 
ne sont en général pas ceinturés. 
Pour ces voitures le pneu Shell 
possédé une carcasse a 4 olis en 
corde de polyester—ses autres 
caractéristiques sont sensible­
ment 'es mêmes Que celles des 
pneus de qrandes dimensions

DIMENSIONS 
DU PNEU

(ÉQUIVALENCE) PRIX
SUGGÉRÉ

6.00 x 12 _ $21.95’
6 50 x 13 _ 23.95*
5 60 x 15 - 23 95*

E78-M 7 35 X 14 27 95
F78-H

L . -
7.75 x 14 28 95 j

DIMENSIONS 
DU PNEU

(ÏOUrVAEENCE) PRIX
SUGGERE

G 78-14 8 25 x 14 29 95
H78-14 8 55 x 14 31 95
F 78-1 5 7.75 x 15 28 95
G78-15 8 25 x 15 30 95
H78-15 8 55 x 15 31 95

| L78-15 9.15x 15 33 9b She!)
Pru *n |oni pi* t:**p*f*t 0* r*« tegytm *1 Hat*** f o» t*»uvt en sn<iti
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Le magasin Japan Radio Service vous présente les nouveaux
ensembles stéréophoniques Panasonic 1973. Les apparei
Panasonic sont ceux qui se vendent le plus au Québec et au Canada
principalement à cause de leurs caractéristiques
de qualité supérieure, leurs perfectionnements d'avant-garde
et leurs présentations ultramodernes
qui conviennent bien au goût des Québécois.
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MODÈLE "Logansport" RE-7412C — Ensemble 
qui comprend un récepteur-radio à gammes AM. 
FM et FM stéréo et deux enceintes de haut-parleurs. 
Réglage automatique de fréquence (AFC) sur bande 
FM Récepteur tout transistorisé. Haut-parleur ovale 
du 7x5 po dans chaque enceinte.

Prix Spécial

MODÈLE "Sebring" RE-7680C — Ensemble qui 
comprend un récepteur-radio à gammes AM. FM et FM 
stéréo et deux enceintes de haut-parleurs. Réglage 
automatique de fréquence (AFC) sur bande FM. Rérep 
tour tout transistorisé. Bouton de sélection radio / pho 
no i magnéto. Cadrans circulaires pour bandes AM et 
FM. Haut-parleurs do 6'A po. lumclés à montage pneu 
mutique

MODÈLE "Pembroke" SE-2020C —
Ensemble qui comprend un tourne dis 
ques stéréo 3 vitesses à changeur auto 
manque avec un récepteur-radio a 
gammes AM. FM et FM stéréo incorpo 
re plus deux enceintes de? haul parleur: 
abritant chacune un haut-parleur de G' 
po pour les graves et un de 2 po pour 
les aigus

cr» n t—
"203.30

MODÈLE "Chesterton" SE-2010C —
Ensemble gui comprend un tourne-disques 
stéréo 3 vitesses a changeur automatique 
avec un rècepteur-ràdio à gjtnmes AM. FM 
ei FM stéréo incorporé, plus deux encein­
tes de haut-parleurs de forme cylindrique 
Récepteur tout transistorisé. Haut-parleur 
de 6'/j po. dans chaque enceinte.

s 133.35

S1 29.88 S1 79.95

..ïL

MODELE "Fordham" RS-282S — Ensemble grand luxe qui 
prend un magnetophone a cas se ne avec un recepteut-radio a gamme. 
ÂM. FM et FM stéréo, plus dem .meeintes de haut parleurs abri tan 
chacune un haut-parleur de (F po pour les graves et un de 2‘ • po 
l'-.jur les aigus, a monieq. pneumatique Inverseur automatique gu 
permet ri écouter la lut e J d'une . asseuc. au terrno de la face l sans I.. 
retourner. Friser, pour dee- micro:., deux elements auxiliaires et tourne 
disques Compte min... ,iv apport ei > .l'.sein ivn eiiregislrement

MODELE "Wolcott" RE-7820C — En
semble qui comprend un récepteur radio
0 gammes AM. FM ci FM stéréo avec un 
lecteur de cartouche do bande storéo a B 
pistes plus deux enceintes de hàilit par­
leurs (G1 po . dynamique, a aimait! ptn
1 ruinent)

MODELE "Glenview" RS-281AS —
f nscmble qui comprend un magnéiophe 
ne .i cassette avec un recopteur-radio 
gammes AM. FM et FM stereo. plus de;.' 
enceintes de haut-parieurs. Système equ. 
pu du circuit Quadruplex (sonorité sui 
quatre canaux). Prises pour deux micro.-, 
deux lignes et tourne-disques. Livré corn 
plet avec micro, support de micro nt cas 
setto avec enregistrement

MODÈLE "Cahill" SE1099C — E n semble 
uui comprend un touine-disques stereo 3 v; 
leases a changeur automatique aver un récoo 
'•jtir- radio à gam mus AM. F M et FM stéréo 

aorpere plus deux enceintes de haul par 
"ijrs. Haut-parleur de 6'. • po a montage 

t>ii«Mimatin::e dtin: chaque enceinte Prix Special

s449.95

s229.95s299.88
s379.9b

j&.œs'œzpiiisssiKii&m
iWia*üiWB5SB

MODELE "Hampton" RS-818S — Ensemble gui 
unprend un récepteur radio a gammes AM. FM et 

FM stéréo avec un magnétophone a cai touche de 
bande stéréo à 8 pistes incorporé, plus deux encein­
tes de haut-parieurs dynamiques do 6-Yu po ii mon 
Mtje pneumatique. Bouton u 'jection do la canon 

m - de bande. Deux décibelmètres. Prises pour deux 
r: ici : d.'ux'ei..-monts auxiliaires et tourne-disques 
Livré avec barre à nettoyer la tète magnétique.

MODELE “La Grande" SE-1050C — Cet, eh.-.ni: rn .
: rend tu; tourne ui:.qU‘ : Mn.rèo 3 vite: à changeur ,j
-■ .’.tiqué avec un ni' • . i- .é--.id.û a gammes AM. FM et l-M

■ . ' ■.............. - ; ré
doux encemtes de haut-parleur.-, contenant chacune un I; 
parieur de G1'- go. peur In graves et un de no. pc.u- 

■nus Quatre ‘'tapes do F ! Mnr-er. en.- deux micros liaui-f
• ors auxiliaire', et casque a écoutée- - Mu m. sunport n* -

* TT.' ;i; ifhint-r.; ■ ; •

MODELE 'Ardsley- SE 206CC — . o- .
3 vitesses «* changeur auiorndih 

r ti.'t j gammes AM. J M • * Ff/ .îPfDO (:•
• d*;n-.-:onîiûno à CûU-otte ctêréo incornoir : ius deux erv.-.

• Ivjui-Diri,*.".. (Jr-ux jumelés dm.r oha.rune'. Sy:N
• du arcuit Quodrtiulo< < sonorité sur qu.mr canaux)
' • '..'jpcc»r. 'M.nsOTtc <»vr*r ervonUtrpment c.tjvorrfe i

: cor;pr- ■

MODELE "Westminster” RE-8080C - Ensemble g . 
comprend lu lecopteur-radio a gammes AM FM u I 
stéréo avec un lecteur cie cartuuche de bande stéréo a 
p.sF'S amovible, qu’on peur utiliser dans une voiture 
moyen d'un support et avec un adaptateur pour cassette. 
(deux accessoires olierrr en option), plus deux enceinte. 
de hjut-onrîeu’

s349.95
s479.95s379.95s379.95

NOUVEAU!
ENSEMBLES 
MODULAIRES 
À 4 CANAUX

MOJDELE Rosemead 8840C — ■/>. c pu.’ :
. ..mv ca 'etjv 11 rGo' 0fL,,'.:i un -r df cartouche de har de itéreo .1 8 r» ter d.i 

• ' ■•t:x ,v,ç . rAr-.-jyn..' rod": -1 Gammes AM. FM et FM stArêo. plu*, uuoitre **oc
•' » 'h.i- : Of".-- h;j‘jr parV-.y de 8 PO O.*”' or«V-.-e*MODELE Whnncv PC 7750AC

s579.95C3na.:<

Prix Spécial Japan Radio Service

A l'avant-garde du temps ■M

JAPAN RADIO SI R V ICE
plaza a lexis nïhon

au mv

téi 931-8482
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DE 20% A 60% DE RABAIS
SPÉCIAUX DU SOUS-SOL MOBILIERS DE CHAM

$54995 

$469*5
$699*5 

$399*5

$799*5

DIXIE:
Style Espagnol. 7 mcx. fini 
pecan, lit 80" (un seul com­
plet)

POELE 30 REFRIGERATEURinvitons

NOT0iis LES
HANCES

À PROFITER DE

Admirai automatique 
Nettoyage continu

2 portes
Danby automatique

®17995*2 ‘il ©s® UNAGUSTA:
Style Méditerranéen. 8 mcx 
complet, un grand miroir, lit 
54" (un seul)

ZAPATELLI:
Style Espagnol7 mcx. chêne 
solide, lit 80" (3 set''

HUMIDIFICATEUR
MODÈLE no 201

TRECO:
Style Moderne 7 mcx corn 
plet. lit 104"

ÎZ votre ameublement 
je 100 ensembles.
les styles.

LESSIVEUSESECHEUSEAchetez ou 
Choix d

R.C.A. no 690R.C.A. no 690

$!@§-$18995 TOBAGO:
Style Mexicain 7 mcx. lit 
80" Rég. 1099.00

Tous

GRATUIT Couleur orCouleur orENTREPOSAGE

ENSEMBLES DE CUISINE
SPtCiÀL

DANIS: ü mcx modèle no 750 matériel 
couleur orange.

CANADA CHROME: b mcx
table 36 x 48 x 60. Tissu orange aruba.

HOUSE OF STAR: 5 mcx. table
42 x 42. Tissu rouille.

SELVI : 5 mcx. table 36 x 48 x 60. Cou­
leur or.

M/MODERNE: 5 mcx. taole 42 x 
42 x 60 chaises fini "wet look" jaune.

Ensemble à dînette de style colonial
Joli mobilier de dînette. Bois d'érable. Construc­
tion solide et soignée. Table de 48" avec pan­
neau de12".4 PRIX SPÉCIAL CLERMONT 
chaises dont DE LA PLAZA
uns avec appui- r’f Æ BBS /dBw A F* 
bras. X “1 1^ ïlMl

MOBILIER de SALON
Style provincial français — 2 mcx
Un magnifique canapé et un fauteuil avec 
dossier à capitonnage garni de boutons, 
pieds contournés, coussins en véritable 
moutchouc mousse, bois fini fruitier: 

choix de couleurs

Collection Newport
PRIX SPÉCIAL CLERMONT DE LA PLAZA

MOBILIERS DE SALON
SPECIAL

Ni w-Port . le Contemporain Espagnol couleur bru 
beige rembourré fncusse. cofa 92". Chaise do même tab: $54995

$54995
$39995
$569”
$38995
$39995

Diamond Bros: srvlo Méditerranéen, sofa 9G". matérielle 
lours antipue. co deur vert mousse, chaise do mémo fabrica

New-Port ryia Provincial français 
point, encadrement cerisier antique.

New-Port: style Provincial Français, 
cl brocart en soie or.

ofr 86' matériel pei

. --VJ
fa 10b'

MOBILIER de House of Braemore

STYLE ESPAGNOL SKLAR:
oc Sofa GS'

Tout combmù dans un seul cet ensemble 2 mcx tehaussera le. 
décor de votre maison. Sofa 3 places, avec siège individue1. 
matériel vinyio noir, chaise de môme fabrication.
La boisurc de noyer.solidc ajoute h la qualité de cat ensemble

PRIX Dt VElMTE CLERMONT

• PLAN MISE DE COTÉ
• LIVRAISON GRATUITE

LIVRAISON IIVMVâ EDIATE
IN SEUL MAGASIN SUR LA PLAZA

6255, rue SAINT-HUBERT,”
AU NORD DE BELLECHASSE

• ENTREPOSAGE GRATUITTél.: 273-7711
4 ÉTAGES DE 
MARCHANDISES 
EN ÉTALAGE

•JUSQU'À 36 MOIS 
POUR PAYERTel.: 273-7711

HEURES D'AFFAIRES: OUVERT TOUS LES JOURS JUSQU'A 6 HEURES 
JEUDI ET VENDREDI SOIR JUSQU'A 9 HEURES 

SAMEDI JUSQU'A 5 HEURES

• STATIONNEMENT GRATUIT 
VOISIN ETA L'ARRIERE 
DE NOTRE MAGASIN

La maison de confiance des Canadiens

6255 ST-HUBERT
AU NORD DE BELLECHASSE

oCAW,A •-\vi
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A 60% DE RABAIS
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Pensez style.

pensez Clermont!
SPECIAL MOBILIERSMATELAS ET 

SOMMIER-BOÎTE 54 SALLE A MANGER
Canapar: style Provincial Fran­
çais 7 mcx table 40" extensible 
à 60", 3 chaises droites une 
chaise à bras, buffet complet 
42" large

TELECOULEUR 26AUSSI EN GRAND SPECIAL
Matelas 54” et sommier-boîte 
avec garantie de 10 ans.

marque reconnue
• tsian couleur instantanée* UHF et VrIF • îlbénis 
-.rie style moderne lini noyer pattes vissées • Garan 

ne d’im an sur [es pièces • 
service 1 an inclus • Largeur Ç n gk. æ. n p

Basset: .style Provincial- Frai 
çais. 7 mcx. buffet complet, lar 
geur 47" avec lumière, table 00 
extensible b 72". 3 chaises droi 
tes et une chaise à bras SPÉCIAL CLERMONT DE LA PLAZA
Brohill: style Espagnol, 9 u 
buffet complet largeur 60". table 
ajustable avec panneau. 4 chai­
ses droites, 2 chaises â bras

T.V. COULEUR SPÉCIAL
Do marque canadienne: 26" console, fini noyer UHF 
- VH F - tintamstic instantané, châssis K16, 25.500 
veils *. AFC. Service 1 en inclus.

Régulier S729.95. Spécial
portative. UHF * VHP 

AFC. Largeur

Peppier: style Méditerranéen 
Espagnol. 9 mcx. ensemble de 
luxe toute boiserie solide, chai; 
ses rembourrées avec dossier 
droit.

SPÉCIAL CLERMONT 
DE LA PLAZA

Magnavex: 19" portative. UHF - VH F - poignêo sur 
dessus, haut-parleur 4" AFC. Largeur 24 V«". Servico 1

an inclus.

Zenith: 25" conso’e. style colonial, modèle 1972. 
Chromacolor - AFC - 25.000 volts. Haut-parleur 5" x 
3". Châssis Titan SO. Service 1 an inclus (un seuil.

Régulier $779.95. Spécial

Magnavox: Styla colonial 26" largeur 7c7134. cou­
leur automatique, gros tube “matvix”. fini érable Kr 
geur 3SW’. Service 1 an inclus.
Aussi style méditerranéen: mômes caractéristiques. 
7c7136.

Spécial:

Consolidated: style Espagne:.
•7 mcx. buffet complet 50" avec 
lumière, table 60" extensible à 
72". 3 chaises droites, une chai­
se 3 bras

T.V. NOIR ET BLANC
VIVE LA DÉTENTE!
PRIX SPECIAL CLERMONT DE LA PLAZA

SPÉCIALAdmirai: console 23". fini noyer, instantané, haut- 
parleur 5" x 3". châssis largeur 27”. quantités limi­
tées. antenne' extra ga/antie et service inclus. UHF 
VHF- Régulier S229 95

Panasonic: 20" portative • vitre tintée, 3 transistors. 
12 tubes UHF - VHF. Ecouteurs compris, sélecteur do 
poste iiluminé instantané, largeur 22". Doubles anten­
nes. contrôles glissants. Régulier S239.95.

MOBILIER DE CHAMBRE COMPLET
de style Colonial SPÉCIAL

CLERMONT

Aussi très grand choixà prix spéciaux 12

Commode T tiroirs
STEREOS20”xl4”xS5Bureau triple 54

SPÉCIAL
Fleetwood: Stylo moderne, fini noyer, stock (2). 4 
h3ut-par'.eurs. Am-Fm Multiplex transistors, table Gor- 
rard 1025. Largeur 33". Hauteur 25". Profondeur
15". Rég. S199.95. Spc.
RCA: 5F 1031. Style moderne arn-fm multiplex tran­
sistorisés. haut-parleurs séparés, base chromée, des 
sus plexiglass rougo devant blanc (2) seulement.

Rég. $229,95. Spécial Clermont

Mngncvox: Style espagnol, am-fm multiplex trancrq- 
torisés. 4 haut-parleurs, table Mark 1. largeur 36" 
profondeur 18". hauteur 26". Spécial
Electrohome: "Bordeaux”. Sf,> provincial français 
am-fm multiplex transistorisés. 90 watts. 6 haut-par­
leurs. table spéciale. Electrohome fir.i bourgogne 
jou décorateur. Largeur 5r

Miroir horizontal 
26 ' x 42" . . . . . Bureau de coin

Bureau double 
46" x 17" x 30 Chaises

Miroir double 
26” x 34” .. Tête et pied de lit

SPÉCIAL
CLERMONTTable de nuit 1 tiroir 

18" x 10'x 26" ..
Commode 3 tiroirs 
29"x17" . . . . . . . Rég S549 50

l^^^fauteuil de repos d'excellente 
fabrication offert à un prix 

exceptionnel. Véritable aubaine. 4 choix.
Symphonie: Stock (2)..Sty!é rnkJ.'.orrjrôen. Cat... ■ 
laijeur 58V.. amplificateur 60 watts. Am-tm. mp... 
Cadran illuminé. 6 haut-paricurs. coifret pour ranger 
disques, cniré’> et sortie pour haut-parleurs.

Régulier 536935. Spécial

Huche sur chiffonnier
27" x 8".” x 29” ... Commode 5 tiroirs

LIVRAISON IMMEDIATE
Wmm■H

IN SEUL MAGASIN SUR LA PLAZA
6255, rue SAINT-HUBERT, Montréal

AU NORD BE BEUKHASSt

ENTREPOSAGE GRATUITTél.: 278-7711 • 4 ÉTAGES DE 
MARCHANDISES 
EN ÉTALAGE

•JUSQU'A J6 MOIS 
POUR PAVERTél.: 278-7711

• STATIONNEMENT GRATUIT 
VOJSIN ET A CARRIERE 
DE NOTRE MAGASIN

HEURES D'AFFAIRES: OUVERT TOUS LES JOURS JUSOU’A 6 HEURES 
JEUDI ETVENOREDISOIR JUSQU A 9 HEURES 

SAMEDI JUSQU’A 5 HEURES

La maison dé confiance des Canadiens

Clermon t*nnn.io/uin, j

au nard de Befiechasse
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JIUBUNAUX-

L'accusé 
caméléon 
comparait 
en. blanc
Un jeune homme de 18 

ans, qui avait fait l’objet 
d’une soudaine chasse à 
l’homme, mardi après-midi, 
dans la partie basse de la 
Plaza Saint-Hubert, a com­
para devant le juge Dollard 
Dansereau, hier après-midi, 
en chenise blanche.

Une question de couleur 
qui avait son importance 
dans les circonstances.

Peu après qu’un individu 
.eut dérobé pour $750 de man­
dats-postes dans une sous-sta­
tion postale de la rue Saint- 
Hubert, des témoins avaient 
lancé les policiers sur des 
pistes de... différentes cou­
leurs.

L’Un déclarait que le jeune 
intrus avait une chemise 
mauve, d’autres qu’il enpor- 

. tait une rose, et le reste 
selon le choix de chacun et 
de chacune, ce qui ne man­
qua évidemment pas de jeter 
une certaine confusion dans 
l’enquête.

Mais, devant la cour, le 
cas apparut beaucoup plus 
éclair”.

Car non seulement le pré­
venu était évadé de Bosco­
ville, mais il avait comparu 
en avril pour un délit exacte­
ment semblable, il avait été 
appréhendé sous un autre 
nom en mai, et on avait fina­
lement trouvé chez lui, en 
une troisième occasion, une 
carabine à canon tronçonné.

Tout cela a évidemment 
porté le tribunal à lui refuser 
tout cautionnement, cette 
fois.

La Suède

IÈME2
SEMAINE

BONNE NOUVELLE! 
LIVRET D|E COUPONS 

SPÉCIAL IGA 
DISTRIBUÉ A 

VOTRE DOMICILE

les pirates 
croates

MADRID (UPI) - La 
Suède a demandé officielle­
ment, hier, au gouvernement 
espagnol, l’extradition des pi­
rates de l’air croates qui 
avaient détourné un avion de 
la S.A.S. sous menace de 
tuer les passagers et qui 
avaient obtenu la libération 
de six autres Oustachis déte­
nus en Suède, et une rançon 
de 100,000 dollars. Le gouver­
nement espagnol statuera sur 
la requête suédoise au cours 
de la semaine prochaine, dé­
clare-t-on de source proche 
du ministère de la Justice. 
Parmi les Croates, figurent 
les deux assassins de l’am­
bassadeur de Yougoslavie en 
Suède.

22 ans de 
prison à 
2 pirates 
de l'air

BLANTYRE (AFP) - Les 
deux Libanais accusés d’a­
voir détourné, au mois de 
mai, un Boeing 727 de la 
compagnie South African Air­
ways vers le Malawi, ont été 
condamnés, à 11 ans de pri­
son chacun.

Fouad Kamil |46 ans) et 
Ajaj Yaghi (41 ans) se sont 
vus appliquer les peines ma­
ximum prévues par la loi.

Au cours du détournement, 
cinq passagers et quatre 
.membres d’équipage réussi­
rent à s’échapper de l’avion 
et les deux pirates se rendi­
rent lorsque les forces de sé­
curité du Malawi ouvrirent le 
feu sur l’appareil.

PHARMACIE

ENSEMBLE DE 5 
CUILLERES EN BOIS

ARROSE
DINDE

THERMOMETRE 
À VIANDE

AVEC LE COUPON 
CORRESPONDANT

TOURTIERES
BONNE TABLE

PÂTÉ L* DINDE1

RÉCHAUFFEZ 
ET SERVEZ

PÂTÉS
120Z

CRETONS BONNE TABLE OQç
FAITS AVEC LES MEILLEURS INGRÉDIENTS LB

POUDING AU RIZ 9 2 MOULES jË Q C
BONNE TABLE “ 40Z

SPECIAL ANNIVERSAIRE IGA

BISCUITS AU PUR
PÜTS
10 oz -

00

nn ri i» mr> r POUR CROÛTEIVI ELANCE DE TARTES
ROBIN HOOD

NOURRITURE HEINZ
VARIEE, TAMISÉE POUR BÉBÉS

TISSUS FACIAUX
KlEETiEX • 2 ÉPAISSEURS - COULEURS VARIEES

PAPIER DE TOILETTE
CELSEÏ • I EPAISSEUR • COULEURS VARIEES

DÉTERGENT LIQUIDE
MIR

BTE 
21 OZ

POT 
4”, OZ

Z ROUI.

C0NT. 
24 OZ

SPECIAL DE LA SEM

FIXATIF A CHEVEUX FORMAT
HELENE CURTIS FERME OU EXTRA FERME 10 OZ 99'

SPECIAUX
DE LA SEMAINE

SPECIAUX SV,1EM Al NI DU 
tM FNT DES, VIANDES DE MONSIEUR IGA

1000 
TIMBRES

ÇoldStafe
EXTRA

100 TIMBRES GOLD STAR EXTRA 
CHAQUE SEMAINE AVEC LE COUPON 

DU LIVRET ET $5.00 D'ACHAT
(EXCEPTÉ SUR BIÈRE, CIDRE, CIGARETTES)

PLUS ARTICLES
IDE CUISINE

AVEC LE COUPON DU LIVRET CORRESPONDANT 
3 NOUVEAUX ITEMS CHAQUE SEMAINE'

.CANADA.CATEGORIE ."A

MOYENNE
3.LB a4.lb

• i i jyi t T E 1 pfii.'l l rs: 
.l’AK ÇÙl NT . . ■-

CUISSES
DE POULET ' 
FRAICHES LB 59e , POITRINE-S

DE POULET - 
FRAICHES LB

ÉPAULE oe JAMBON
FUMÉ • SÂNSiARRET

SAUCISSON DE BOLOGNE
TABLE P. iT E A’Â

MAPLE .
leaf l

SAUCISSES
FUMEES MAPlf lEftt

59e AU MOÎiClAU. 39
BACON
SANS COUENNE • |lf)r 
TABlfRiTE , lB f£4
SMOKED m
MEAT • 4 SACHETS 

9 n 7

(r
COMBIEN COUTE UNEPORTION
VOICI UNE LISTE DANS LE BUT DE VOUS AIDER A CALCULER LE COÛT 
DE CHAQUE PORTION POUR DIFFÉRENTS ALIMENTS. GARDEZ CETTE 
LISTE DANS VOTRE BOURSE POUR L’UTILISER QUAND VOUS FAITES 
VOS ACHATS. SI L’APPÉTIT DE VOTRE FAMILLE EST MOYEN. VOUS 
POUVEZ CALCULER...

3 À 4 PORTIONS POUR UNE LIVRE OE LA PLUPARI OIS FRUITS IRAIS

3*4 PORTIONS POUR UNE UVRE DE POMMES OE TERRE CT LA PLUPART DES U EUMES 
« A 5 PORTIONS POUR UNE BOUE DE 1S ONCES OC JUS OE FRUITS OU UGUMf S 
22 À 24 TRANCHES POUR UN PAIN OE 24 ONCES 

12 A 13 PORTIONS POUR UNE UVRE OE CEREALES SECHES

4 A 5 PORTIONS POUR UNE LIVRE OEVIANOE SANSOSOU DES [IUTS DE POISSON 

1 A 2 PORTIONS POUR UNE LIVRE OE VIANDE AVEC OS ET CARTIEEACE 
6 PORTIONS POUR UN POUIET OE 47i A 5 LIVRES 
3 A 4 PORTIONS POUR V, UVRE DE ERGMAGE COTTAGE
5 A 6 PORTIONS POUR UNE UVRE D'HARICOTS SECS 
10 A 12 PORTIONS POUR UNE UVRE OE PRUNES. GROSSEUR AO A SO 
50 TASSES OE I ONCES POUR UNE EIVRE DE CAFE 
200 TASSES OC S ONCES POUR UNE UVRE DE THE

'/zt/s- MÆuni

vv

MARIE-PAULE GREEN 
DIRECTRICE SERVICE 
AUX CONSOMMATEURS
MME GREEN SERA OISPONIBIE 
POUR DISCUTER AVEC US 
GROUPES DE CONSOMMATRICES. 
ECRIVEZ,

HUDON ET ORSALI LIMITEE 
11.281 SOUL ACBERT-HUOON 
MONTREAL 462. OUÉBEC

flTRf

OIGNONS IAUNES NO 1

10 59e
PRUNES ITALIENNES

ORANGES OUTSPAN
GROSSEUR 
MOYENNE 
CULTURE 
OU QUÉBEC

SUCRÉES ET JUTEUSES 
IMPORTÉES No 1 
GROSSEUR 138

DOUZ.
MÛRES 
ET FERMES

ll«

COLOMBIE-BRITANNIQUE 
CANADA NO 1 
EXCELLENTES POUR MISE 
EN CONSERVE LB

PIMENTS VERTS
FtRMES ET CROUSTILLANTS 
CULTURE LOCALE 

V CH.

29e
10'

BANANES
JAUNES. DOREES 
FORMAT SNACK

LB m
PAMPLEMOUSSES
OUTSPAN 
IMPORTÉS No 1 
GROSSEUR 4S 8,... 88'

APPROVISIONNÉ PAR HUPOfi ET OBSAU LIMITÉE J
PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 23 SEPT. 1972 

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE UMITER LES QUANTITÉS

DE MARQUE IGA.
CAFÉ EN GRAINS
IGA SUNNY MORN

CAFÉ EN GRAINS
IGA ROYAL GUEST

CAFÉ INSTANTANÉ
IGA ROYAL GUEST

MARGARINE IGA
MOLLE COLORÉE

FROMAGE IGA
ENTRANCHES

95'
99'
86'
38'
83'

SPtCI.AL ANNIVERS.AIRE IGA !

F AM TAISFE

COUPE-CAFÉ IGA 

LAIT ÉVAPORÉ IGA 

TOMATES ENTIÈRES
IGA-CANADA DE CHOIX

BLÉ D'INDE EN CRÈME
IGA-CANADA DE CHOIX

POIS VERTS IGA
GROSSEURS ASSORTIES - CANADA DE CHOIX

2
2

POT 
11 OZ

BTE 
16 OZ

BTE 
28 OZ

BTES 
10 OZ

BTES 
10 OZ

68'
20'
35'
33'
35'

SPECIAUX ANNIVERSAIRE IGA !

POIS ou- 
LÉGUMES 4 BTÎS' 1 00. 

,28 0Z J
■v ■

DE TABLE NO 1
NOUVELLE RECOLTE 

CULTURE DU QUÉBÈC

BISCUITS SODA

SALÉS OU • 
NON-SALÉS
BOITE 1 LB

HUILE CRISCO 

SHORTENING CRISCO 

PURÉE DE TOMATES
CORONATION

CRISTAUX SWING
À SAVEUR D’ORANGÉ

JELL-0 ASSORTIES

8

5
8

BOUT. 
24 OZ

PQT 
1 IB

BTES 
6 OZ

ENV. 
3V« 07 
PAR POT

POTS 
3 OZ

75'
44'
100

79'
loo

SPÉCIAL DE BOULANGERIE

BEIGNES IGA
ASSORTIS

PQT 
DE 12 29'

. SPECIAL ANNIVERSAIRE IGAl

PRODUIT CONGELE

PATATES FRITES
CONGELÉES YORK P0T
nmini ne riiiTiicir r U1

2lbHGUllÊfêS.I 
OU JULIENNES

DEFHTAISI^ 45e
IL Y A TOUJOURS UN MAGASIN 
IGA PRES DE CHEZ VOUS. POUR 
CONNAÎTRE SON ADRESSE

S.V.P. COMPOSEZ
324-5780

ROBIN

HOOD

SAC 7 IB ...

PRIX A ÙJNITHGA,

SERVICE
PERSONNEL
SATISFACTION

GARANTIE

SERVICE DE LIVRAISON U 
V DISPONIBLEv 1

>us prenons 
bien soin i 
dé vous!/

A COUT MINIME

57

1227

59

7410

9890

53

17^947
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Les fuites 
sous

Trudeau
de notre bureau d’Ottawa

L’affaire du rapport de la Force 
mobile de l’armée est une occasion 
de rappeler que depuis quelque 
quatre ans les fuites de documents 
fédéraux sont relativement nom­
breuses.

Elles se produisent régulière­
ment Elles sont presque institu­
tionnalisées. Elles sont sûrement 
décentralisées.

Lundi, c’est à Montréal que le 
Parti québécois publiait le docu­
ment “for Canadian Eyes Only”.

Une semaine plus tôt, le Parti 
québécois avait profité de son con­
grès régional de Hull pour dévoiler 
l’existence d’un rapport spécial 
préparé sur le programme de l’in­
dépendance à l’intention du pre­
mier ministre.

Rapport Dennis
Auparavant, le chef du Nouveau 

Parti Démocratique, utilisant lui 
aussi la technique de la conférence 
de presse, M. David Lewis avait 
publié la version intégrale de l'é­
tude Dennis sur le logement au Ca­
nada. Jusque-là, le gouvernement 
s’était contenté de faire circuler 
une version partielle de l’ouvrage 
qui critique la façon dont l’Etat s'v 
prend pour aborder les questions 
de logement.

Rapport Gray
L'automne dernier, c'est de To­

ronto qu'est sortie la version origi­
nale du rapport Gray sur la pro­
priété étrangère au Canada, docu­
ment ministériel qui fut publié par 
la revue “The Canadian Forum”.

Des minutes du Conseil des mi­
nistres relatant la politique à sui­
vre en matière d’investissements 
étrangers furent également publiées 
en fuite quelques semaines plus 
tard.

Rapport LeDain
Au printemps de cette année, LA 

PRESSE publiait le rapport sur la 
mari préparé par la commission 
LeDain, et cela, plusieurs semaines 
avant qu'il ne soit officiellement 
dévoilé par le ministre de la Santé 
nationale et du Bien-être social, M. 
John Munro.

Rapport sur 
la constitution

Le rapport du comité parlemen­
taire sur la constitution, et une 
note de service signée par l’ancien 
directeur adjoint d’information Ca­
nada, M. R. A. J. Phillips, sur les 
difficultés de l’organisme, ont aussi 
connu le même sort tout comme 
quelques bulletins de Statistique-Ca­
nada sur le chômage au pays.

Une des plus célèbres fuites re­
monte à 1968 alors que la journa­
liste Lysiane Gagnon révélait dans 
LA PRESSE le contenu du rapport 
sur la vie économique de la com­
mission d’enquête royale sur le bi­
linguisme et le biculturalisme.

A l’époque, l'opposition avait ré­
clamé une investigation en règle et 
le gouvernement avait confié à la 
GRC le soin de trouver les auteurs 
de cette fuite. De nombreuses per­
quisitions furent effectuées mais 
autant que l’on sache, les autorités 
n’ont jamais révélé les conclusions 
auxquelles les agents de la GRC en 
étaient arrivées.

Le rapport du groupe d’étude sur 
le logement que dirigeait l’ancien 
ministre Paul Hellver tomba égale­
ment dans les mains des journalis­
tes avant d'être déposé aux Com­
munes.

Document sur la GSN: jean marcnanu 
estime que l'armée fait son boulot
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par François TREPANIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — “Connaissez-vous un 
seul pays dans le monde où l’armée 
ne fait pas un tel genre de boulot? 
Pouvez-vous me dire que ça ne se fait 
pas aux Etats-Unis, en Chine commu­
niste et en Russie ? Est-ce que de 
Gaulle ne faisait pas ça ? Est-ce 
qu’au Royaume-Uni et en Italie ça ne 
se fait pas ? Nommez-moi un pays où 
l'armée ne s’intéresse pas à ce qui se 
passe dans la société !”

C'est en ces termes que le ministre 
de l’Expansion économique régionale, 
Mi Jean Marchand, a répondu, hier, 
aux journalistes qui voulaient connaî­
tre son opinion sur le document pré­
paré par la Force mobile de l’armée 
canadienne sur la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN).
‘Una affaire” du PQ

Encore une fois irrité par l’intérêt 
manifesté par les journalistes pour 
“une affaire” du Parti québécois, M. 

Marchand a répliqué sur un ton sec 
et coléreux aux questions qui lui 
étaient posées.
“Je ne sais pas ce que l’armée fait, 

?. dit M. Marchand visiblement fu­
rieux. Je comprends que René Léves­
que a plus de contacts que moi dans 
l’armée. Moi, l'armée ne m’a pas en­
voyé de copie du rapport. Le PQ, lui, 
l'a eu avant moi. Ça veut dire qu'ils 
sont plus près de Tannée que moi !”

Droits réserves

Ça vous fatigue ces rapports ?
S'adressant directement aux journa­

ls Si
B 1 ÎJJ3La Gendarmerie royale 

monopole d@ la sécurité a y
r%
K lus le 
Québec

par Marcel DESJARDINS
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Que les Forces armées 
canadiennes se mêlent de ce qui est 
désormais convenu d’appeler “la sécu­
rité interne” du pays, il ne faut guère 
s'en formaliser. Le Livre blanc sur 
‘ la défense dans les années 70 ". docu­
ment publié au mois d'août l'an der­
nier, l'annonçait déjà.

De fait, le Parti québécois vient 
d'obtenir la confirmation qu'un autre 
organisme fédéral s'intéresse de très 
près à “la sécurité interne” des Cana­
diens vivant au Québec.

Même si le document divulgué lundi 
par le PQ a été faussement classifié 
"confidentiel”, ii n'en demeure pas 
moins que les révélations faites par 
M. Lévesque attirent encore une fois 
l'attention des politiciens outaouais 
sur une situation qui n’a cessé de les 
préoccuper depuis le mois d'octobre 
1970 et les mesures de guerre.

Traditionnellement, la sécurité in­

terne du pays était une préoccupation 
qui relevait principalement de la Gen­
darmerie royale du Canada.

Mais il semble que depuis 1970 et le 
crise d'octobre qui affola passable­
ment de monde à Ottawa, la GRC n’a 
plus le seul monopole, si on peut dire, 
d.' la sécurité au Québec.

Officiellement, on sait maintenant 
qu'il existe au ministère du solliciteur 
général du Canada, dont le titulaire 
est Jean-Pierre Goyer, député libéral 
sortant de Dollard, un groupe qui 
s’occupe de sécurité. En passant, M. 
Goyer soulignait aux journalistes du 
quotidien LA PRESSE, récemment, 
que l'un des objectifs de son ministère 
était la défense sociale.

Caouette n'a
pas peur des 
rapports, lus
EDMONTON (PC) - Pour le chef 

du Crédit social, M. Réal Caouette, le 
président du Parti québécois, M. René 
Lévesque, a tort de se scandaliser de 
ce que l’armée ait préparé un rapport 
sur les activités de la Confédération 
des syndicats nationaux.

“Quant on n'a pas peur de soi ni de 
ses actes, on n'a pas à s'inquiéter de 
rapports semblables, parce qu’il s'en 
fait partout au Canada, dans diffé­
rents domaines”.

M. Caouette a ajouté que M. Léves­
que “tente encore de faire de la poli­
tique avec son ami Marcel Pepin et 
ces gens qui veulent détruire le Ca­
nada prennent tout ce qui leur tombe 
sous la main pour faire de la politi­
que à leur avantage”.

Le groupe de sécurité constitué à 
même le ministère du solliciteur géné­
ral du Canada s’occupe primordiale- 
ment d'analyser tous les rapports, 
tous les renseignements ayant trait à 
la sécurité de l’Etat, afin rie “les pla­
cer” dans un contexte beaucoup plus 
réaliste. Ce groupe de sécurité, faut-il 
le rappeler, fut créé au lendemain des 
cnénements d'octobre. En autant que 
ron sache, il ne veille pas lui-même à 
la collecte de renseignements, mais 
d fait appel à un groupe de spécialis­
tes pour analyser les renseignements, 
qui lui sont acheminés.

Le ministre Goyer a également 
avoué à LA PRESSE que le groupe 
de sécurité avait principalement pour 
fonction de lui fournir, et par son in­
termédiaire au gouvernement, des 
renseignements s’inscrivant dans un 
contexte socio-politique, de sorte qu’on 
aurait plus à courir les risques d'octo­
bre 1970 alors que les renseignements 
reçus des corps policiers n’étaient pas 
toujours indexés selon la situation po­
litique de l’époque.

11 y a aussi les Forces armées qui, 
comme le soulignait le ministre de la 
Défense d’alors, M. Donald MacDo­
nald. qui doivent “faire face avec effi­
cacité à toute tentative future de dis­
location. d'intimidation et de violence, 
et tant que levier d'action politique. 
Les trois principaux cas, ajoutait-il,

où les Forces ont été utilisées récem­
ment dans un tel rôle ont été pendant 
la grève de la police de Montréal, 
pendant la crise des enlèvements poli­
tiques en octobre '70 et pendant 
les émeutes au pénitencier de King­
ston.” Bien que. normalement, les 
desordres civils doivent être maîtrisés 
par les autorités civiles, et que les ef­
fectifs des forces policières municipa­
les, provinciales et fédérales doivent 
être maintenus à des niveaux suffi­
sants à cette fin, nous devons néan­
moins prévoir la possibilité que sur­
viennent de nouveaux états d’urgence 
qui obligeront les Forces canadiennes 
à venir en aide au pouvoir civil.” 
Dans ce texte qui fut publié Tan der­
nier, M. MacDonald poursuivait: "11 
importe donc que ce dernier puisse 
compter sur l’aide opportune des For­
ces armées. Le rôle de celles-ci dans 
de telles situations est important, et 
pourrait être crucial.

“Outre la possibilité de futures cri­
ses au Canada, il est possible aussi 
que des événements violents ailleurs 
entraînent de semblables fléaux dans 
notre pays. Ce problème, de continuer 
le Livre blanc du gouvernement, 
prend donc des dimensions internatio­
nales, et il semble en effet que la 
quasi-totalité du morde se soit enga­
gée dans une ère où Tordre établi su­
bira de plus en plus les assauts de la 
violence organisée. 11 existe des mo­
ments de confrontation où un nombre 
grandissant de personnes semblent 
prêtes à recourir à la violence pour 
détruire le processus démocratique.” 
A Ottawa, on a confirmé qu’il existait 
bel et bien au sein du ‘Mobile com­
mand” de Sait-Hubert une section qui 
s'occupe d’intelligence et de sécurité 
et qui par conséquent ne serait pas 
complètement étrangère à la rédac­
tion du document que M. Lévesque 
faisait tenir aux journalistes.

A part les forces policières et les 
forces armées, il existe également un 
autre groupe de sécurité au sein du 
Conseil privé, plus précisément à l'in­
ferieur du secrétariat sur les Affaires

téd érales-pro vinciales.
Officiellement, les autorités gouver­

nementales fédérales ont déjà reconnu 
l’existence de cette section qui serait 
surtout chargée d’examiner les mesu­
res pouvant être prises lors de situa­
tions d’urgence, comme celle de 
Saint-Jean-Vienney. On sait cependant 
que cette même section s'intéresse 
également aux événements de carac­
tère socio-politiques di Québec.

La section a pignon sur rue au 9e 
étage de l’édifice Varette, rue Slater, 
à Ottawa. Un de ses collaborateurs 
n’est nul autre que M. Jean-Pierre 
Mongeau qui, à une certaine époque, 
eut la responsabilité du bureau régio­
nal du Québec au sein du bureau du 
premier ministre. Un autre conseiller 
ou informateur de cette section serait 
Gilles Duffault, qui remplace au­
jourd’hui M. Mongeau au bureau ré­
gional du- Québec, au sein du bureau 
du premier ministre. Un autre conseil­
ler ou informateur de cette section se­
rait Gilles Duffault, qui remplace au­
jourd’hui M. Mongeau au bureau régio­
nal du Québec, au sein du bureau du 
premier ministre du Canada. C'est ce 
personnage que Ton blâme aujourd'hui 
dans les milieux libéraux outaouais 
pour la visite désastreuse de M. Tru­
deau, la semaine dernière, à Granby.

LA PRESSE a également appris 
qu'un des adjoints du premier minis­
tre. chargé des relations avec les 
journalistes, collaborait fréquemment 
avec les membres de cette section. 
Un autre personnage qui a conseillé 
cette section très spéciale est M. 
Pierre Olivier, candidat libéral dans 
Longueuil et ancien conseiller de M. 
Trudeau en matière syndicale.

Les révélations du PQ ajoutées à 
d'autres qui portent sur des événe­
ments que Ton avait tendance à attri­
buer à des espions en herbe en mal 
de sensations fortes viennent donc re­
lancer le débat sur la sécurité de 
l'Etat et sur les mesures dont ce der­
nier doit s'entourer pour se protéger 
afin de prévenir toute sorte d’insurrec­
tion appréhendée ou autre.

Le Conseil central de Montréal recommande
à ses 65,000 membres dannuler leurs votes

par Pierre VENNAT
“Tous les partis qui se présentent 

actuellement, y compris le Nouveau 
parti démocratique, ce sont des partis 
capitalistes. C'est parce qu'on est des 
maudits lâches et des maudits hypo­
crites qu'on dit qu'on vit en démocra­
tie au Canada. On ne porte pas de juge­
ments sur les autres, ceux qui veulent 
voter NPD. Seulement nous autres, 
on s'en va là: on veut un pays, on 
veut un gouvernement. Ça fait assez 
longtemps qu'on est un peuple de 
bouffons, un peuple d'esclaves, un 
peuple de lâches. On va démontrer 
qu'on a encore des tripes normales, 
saines. On va annuler nos votes".

On vint même près d'appuyer le 
Parti Rhinocéros, en partant du prin­
cipe que le fédéralisme, “système ri­
dicule”. méritait d'être représenté aux 
Communes par un tel parti.

Plusieurs, également, trouvaient 
dans l'abstention une attitude purement 
"négative” et auraient voulu appuyer 
le NPD.
“En ne votant pas. dit l'un, on laisse 

faire Trudeau.”
A un délégué qui disait qu'il fallait 

"voter pour les moins capitalistes pos­
sible", en l'occurrence les candidats 
néo-démocrates, Chartrand répliqua: 
"Lewis parle contre les entreprises

privées américaines. Il ne parle pas 
contre les entreprises privées cana­
diennes”.
Indépendance et socialisme

De toute façon, c'est en citant pas 
moins de neuf "attendu” et trois "con­
sidérant” que le Conseil central des 
syndicats nationaux de Montréal à pris 
position.

On y dit entre autres que les Québé­
cois vivent depuis au-delà de 100 ans 
dans un imbroglio constitutionnel qui 
se résume en une partie de balle 
entre politiciens centralisateurs et 
pseudo-autonomistes. Et que tous les

partis fédéraux (y compris le NPD) 
sont dominés par les anglophones et 
sont opposés à l’autonomie des Québé­
cois.

Parmi les autres raisons pour annu­
ler son vote, on retrouve:

• qu’aucun des partis fédéraux n’a 
une politique socialiste, au contraire 
les libéraux et les conservateurs favo­
risent l'entreprise privée "dominée 
par les USA” et les néo-démocrates 
"pratiquent le néo-libéralisme en re­
commandant une planification capita­
liste par des subventions aux entrepri­
ses privées prétendument canadiennes: 
nés;

9 que les partis libéral et progres­
siste-conservateur sont des partis 
“complices de l’impérialisme de s USA 
contre les Québécois, les Vietnamiens, 
Laotiens, Cambodgiens, les Palesti­
niens et les Arabes avec Israël et ail­
leurs dans le monde”;

• et qu'enfin "les partis libéral et 
progressiste-conservateur sont financés 
par des bandits internationaux (sic)".

Le Conseil central a demandé à ses 
65.000 membres de s'engager dans la 
lutte partout, “au travail, dans le syn­
dicat, dans le quartier”.

Reste à savoir si le mot d'ordre
sera suivi.

Après avoir entendu ces mots de 
Michel Chartrand. et bien d'autres, 
les délégués des 65.000 adhérents des 
syndicats affiliés à la Confédération 
des syndicats nationaux dans le grand 
Montréal, ont décide de recommander 
à leurs membres, hier soir, d'annuler 
leurs bulletins de vote le 30 octobre 
prochain.

En fait, on va plus loin. Si les syn­
diqués montréalais suivent le mot 
d'ordre de leurs chefs de file, ils in­
citeront tous les Québécois à faire de 
même “pour ne pas être complices 
des turpitudes des partis fédéraux et 
pour manifester leur volonté de se 
donner un gouvernement bien à eux 
au Quebec"

Si le vote fut quasi-unanime apres 
la diatribe de Michel Chartrand. il 
n'en était pas ainsi avant qu i! parle

Fernand Daoust pense que la démocratie glisse 
vers un embryon de régime fasciste au Canada

Le secrétaire general de la FTQ, M. 
Fernand Daoust. a exprime son trou­
ble et son inquiétude au sujet des en­
quêtes, Tune par l’Armée et l'autre 
par la Sûreté du Québec, que Ton ef­
fectue actuellement au Québec sur les 
activités des syndicats et de leurs 
membres

Dans un communiqué. M Daoust 
(ait nommément allusion à l'enquête 
de T Armée sur la CSN dont le chef 
du PQ. M. René Lévesque, a révélé 
1 existence, considéré que la situation

est extrêmement sérieuse et ne de­
vrait laisser indifférent aucun citoyen 
Et il pose la question suivante : Est-il 
normal que dans un régime démocra­
tique l'on se mette systématiquement 
à ficher les citoyens qui ont décider 
d'oeuvrer à la défense de leurs inté­
rêts dans le cadre d'organisation dé­
mocratique?

Devant tes enquêtes, dit encore le 
chef syndicaliste, on est en droit de 
Se demander si notre retime démo­

cratique et parlementaire n’est pas en 
train imperceptiblement de glisser 
vers un embryon de régime fasciste"

11 prie ensuite instamment MM. 
Trudeau et Bourassa. de "dénoncer et 
d'arrêter ces enquêtes qui pourraient 
se révéler tort néfastes aux mains 
d’extrémistes de droite"

M Daoust a egalement rendue pu­
blique une lettre qu'il a fait parvenir 
a tous les syndicats locaux de la KTQ 
t

sur l'enquête menée présentement par 
la Sûreté du Québec à la demande du 
ministère de la Justice. Il révèle que 
depuis quelques semaines des agents 
de la Sûreté visitent des militants 
dans tout le Québec pour constituer 
un dossier sur les événements de mai. 
et qu'ils avouent le faire sans mandat 
a la demande du ministère."

Le secrétaire général de la FTQ 
conseille aux militants de refuser de 
discuter avec les agents et d'exiger la 
presence d'un avocat s'il y a lieu

listes, M. Marchand a ensuite lancé t 
“Vous voudriez que l'armée ne se 
préoccupe pas de ce qui se passe 
dans la société? Nommez-moi * un 
pays où l’armée ne s’intéresse pas à 
ce qui se passe dans la société ! L’ar­
mée a pour rôle de surveiller ce qui 
se passe tant à l’extérieur du pays 
qu’à l’intérieur..

Le ministre de l’Expansion économi­
que régionale a ajouté qu’en ce qui le 
concerne, les rapports de l’armée ne 
le préoccupent pas et ne l’inquiètent 
nullement.

“Ce qui est important, a finalement 
avoué M. Marchand après s’être fait 
demander à plusieurs reprises si de 
tels rapports se justifient, c’est de sa­
voir ce que le gouvernement en ferait 
En autant que je suis concerné, ce 
maudit rapport n’existe pas et ne 
m'impressionne pas du tout. Je n’agi­
rais jamais sur un rapport comma 
ça !”

M. Marchand a bien précisé cepen­
dant qu'il ne demandera pas à l’Ar­
mée de cesser de préparer de tels 
rapports. “Il ne m’appartient pas, a 
dit M. Marchand, de dire à l’Armée 
quel doit être son boulot.”

M. Marchand, qui était autrefois 
président de la CSN. a enfin refusé de 
commenter le passage du document 
de l’armée où l’on affirme que tout 
était calme alors qu’il assumait la di­
rection de cette centrale.

Québec va 
continuer 
d'enquêter sur
les syndicats

par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC — L’enquête entreprise au 
mois de juin par le ministère québé­
cois de la Justice sur les “gangsters” 
syndicaux et les révolutionnaires à 
l’occasion des événements de mai der­
nier au Québec se poursuivra, n’en 
déplaise aux dirigeants des centrales 
syndicales.

Si le ministre de la Justice, Me Jé­
rôme Choquette, s'est abstenu de tout 
commentaire à la suite de la lettre 
adressée par la FTQ à tous ses orga­
nismes affiliés pour les mettre en 
garde contre “une collaboration trop 
naïve” des syndiqués avec les enquê­
teurs de la Sûreté du Québec, les au­
torités du ministère de la J istice 
n'ont pas l’intention de se laisser “in­
timider” par la sortie du président 
Louis Laberge et du secrétaire-général 
Fernand Daoust.

"Les syndicats ne sont pas à l’abri 
des enquêtes. Ils n’ont pas l’immu­
nité”, de dire un membre de l’entou­
rage du ministre Choquette. Il devait 
ajouter que l’enquête en cours est 
menée normalement et que les voles 
normales seront empruntées si les re­
cherches effectuées par la Sûreté du 
Québec mènent à des accusations pré­
cises devant les tribunaux.

Le président de la FTQ, M. Louis 
Laberge, a précisé hier que plusieurs 
militants ont déjà été interrogés et 
ont exprimé la crainte que les “dos­
siers” ainsi constitués ne servent à 
construire des “scénarios” de carac­
tère "fasciste” comme "la loi des me­
sures de guerre".
Dossier-choc sur 
l'intimidation

C’est à l'étonnement d'un peu tout 
le monde que le 30 mai dernier, à 
l'occasion du début de l’étude des cré­
dits du ministère de la Justice. Me 
Jérôme Choquette avait annoncé la 
préparation d’un dossier-choc qui s’in­
titule “dossier intimidation” et qui 
doit être composé “des épisodes de vio­
lence, d’intimidation et de chantage 
que nous avons connus au Québec de­
puis quelques mois”.

L’enquête est présentement en cours 
et on ne sait pas encore quand elle se 
terminera. Le ministre n’a pas reçu 
de "progress report” de la part des 
autorités de la Sûreté du Québec.

Dès que les faits seront tous recueil­
lis. le dossier sera rendu public et, 
s'il y a lieu, des poursuites seront in­
tentées contre les personnes 
quées dans des "manoeuvres et 
actions qui ont été perpétrées 
certains endroits du territoire du Ç 
bec et qui visaient à intimider, » à 
taire chanter et à violenter la popula­
tion", avait alors affu-mé M. CboJ 
quette. comme en témoigne le Journal 
des Débats du 30 mai dernier. . -•>

Le ministre de la Justice avait <téÇ 
nonce avec force, à la manière d’ûé 
Claude Wagner du temps de l’équipé 
Lesage, "certaines forces révohitiOri- 
noires et certains groupes de gang­
sters qui ont réussi à s'implanter 
dans des mouvements syndicaux légi­
times'' et il avait imité le mouve­
ment syndical à faire au plus vite cgi 
“ménage dans sa propre maison” eh 
vue “d'éliminer ses éléments indésira­
bles'’.

Ix-s événements de mai dernier ont 
occasionné des grevés d'appui atfc: 
chefs syndicaux emprisonnes, dea oc­
cupations et meme des actes de vio­
lence notamment à Sept-lles.

Puis, toujours à l’adresse des jour­
nalistes M. Marchand a enchaîné sur 
un ton sarcastique : “Mon Dieu qu’on 
est maltraité au pays ! Vous créez 
systématiquement des p r o b 1 è m e s. 
Vous vous pensez sous une dictature ? 
Vous vous sentez violenter ? Ça vous 
fatigue ces rapports ?”

"Quand j'étais dans la vie civile, a 
dit M. Marchand, je savais que l’ar­
mée et la police préparaient de tels 
rapports. Je suis convaincu que j’ai 
même un dossier à la police montée 1
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Stanfield réduirait le 
mécontentement au Québec

VICTORIA (PC) Le leader du Parti 
progressiste conservateur, M. Robert 
Stanfield, ne saurait dire “quelle est 
la force “véritable” de René Lévesque 
et du Parti québécois”. Une chose 
dont il est toutefois convaincu, c’est 
que “le Québec fait partie intégrale 
du Canada”. Aussi, un gouvernement 
conservateur verrait à “réduire le 
mécontentement qui alimente les sen­
timents séparatistes”.

Participant à un dialogue radiopho­
nique sur les ondes d’un poste de Vic­
toria, M. Stanfield a refusé de répon­
dre à la question d’un auditeur qui sé- 
sirait savoir s’il considérerait l'élec­
tion du Parti québécois comme une 
raison suffisante pour le retrait du 
Québec de la Confédération.

C'est faire preuve de défaitisme que 
de considérer le problème sous cet 
angle-là, s’est-il contenté de répondre. 
S'il est élu premier ministre du Ca­

nada, le 30 octobre, il adopterait une 
politique pour faire en sorte que tous 
les Canadiens auraient l’impression 
qu’il est de leur intérêt de demeurer 
Canadien.

M. Stanfield a aussi dit qu’il ne par­
tageait pas l’opinion d’une partie de 
la population de l’Ouest canadien vou­
lant que le gouvernement Trudeau 
tente “de nous faire avaler de force 
trop de français”.

Il a ajouté qu’il avait voté en fa­
veur d’un accroissement du bilin­
guisme au sein de la fonction publique 
et qu'il n’était que raisonnable qu’un 
Canadien puisse traiter avec son gou­
vernement dans sa propre langue.

Il a cependant reproché aux libé­
raux d'avoir manqué de tact dans la 
mise en vigueur de ce programme, ce 
qui a eu pour effet, a-t-il dit, de susci­
ter des craintes et du mécontentement 
parmi les anglophones.

photo PC

C'est ça un premier ministre...
Puisque les chefs en campagne ne ménagent aucun effort pour se faire valoir 
dans tous les coins du pays, cette jeune fille dé Windsor, en toute logique, ne 
s'est pas gênée pour jeter un regard curieux par la fenêtre ouverte de l'auto­
bus du chef libéral Pierre Elliot Trudeau. Elle voulait sans doute trouver une 
réponse "de visu" à fa question qu'elle se posait à elle-même : "à quoi ça res­
semble un premier ministre?"

Trudeau est plus enthousiaste en 
parlant de l'intégrité du Canada

par Claude TURCOTTE
notre envoyé spécial

-WINDSOR — Le premier ministre 
Tnideau a fait une nouvelle incursion 
dans le sud de l’Ontario hier, où il a 
abordé une foule de sujets. Il a toute­
fois montré manifestement qu’ii re­
trouve son enthousiasme lorsqu’il parle 
de l'intégrité du Canada.

-Le chef libéral a visité successive­
ment Peterborough, Saint-Catharines 
et Windsor et il a dû rencontrer ainsi 
environ 3,500 personnes. C’est cepen­
dant à Windsor qu’il a connu sa meil­
leure assemblée où environ 2,000 per­
sonnes s’étaient massées dans le ter­
rain de stationnement d’un centre d’a- 
Chats pour l’entendre.

L'identité canadienne
C’est également à cet endroit qu’il a 

donné sa meilleure performance où il 
a parlé avec plus de chaleur qu’il ne 
l’a fait depuis le début de la tournée 
il y a une semaine.

Soulignant lui-même que Windsor 
est à la frontière de l’empire améri­
cain, puisqu’en face de Windsor il y 
a la ville de Détroit, M. Trudeau a 
soutenu que le Canada doit préserver 
son identité et se servir de son indé­
pendance politique pour atteindre des 
objectifs bons pour le Canada et non 
pas attendre que “les Etats-Unis ou 
qui que ce soit le fasse avant d’agir”.

“Mais on ne peut le faire que si les 
Canadiens le veulent”, a commenté le 
premier ministre en indiquant ainsi 
qu’il serait bien heureux d’obtenir un 
mandat général pour raffermir dans 
le concret ce qu’il a appelé plusieurs 
fois “une conception du Canada”.

A titre d’exemple, M. Trudeau a 
rappelé que le Canada n’a pas at­
tendu les Etats-Unis pour reconnaître 
la Chine continentale. Il a situé dans 
le même objectif général la loi sur les 
langues officielles et les mesures pri­
ses pour enrayer la pollution de l’air, 
de TArctique et des eaux océaniques 
jusqu’à 100 milles des côtes.

Le rapport Gray
A Windsor aussi, qui est la région 

du ministre Herb Gray, auteur du cé­
lèbre rapport Gray sur le contrôle des 
entreprises canadiennes par les étran­
gers, le leader libéral a mentionné 
que cette étude est allée plus loin que 
toutes les autres études et qu'elle a 
montré “les moyens pour affirmer 
notre identité économique dans les an­
nées à venir”.

En matinée à Peterborough, M. 
Trudeau a déclaré que le Canada se 
situe dans un stage intermédiaire 
entre l’époque où Ton acceptait toutes 
les usines n’importe où sans penser 
aux aspects du contrôle financier ni à 
ceux de la pollution.

“Dans 20 ans, a-t-il dit, il n’y aura 
peut-être pas une usine qui ne sera 
acceptée si elle n’est sûre en ce qui 
concerne la protection de l’environne­
ment”.

Au sujet des investissements, le pre­
mier ministre a fait une Première al­
lusion à la campagne intensive menée 
par M. David Lewis sur les “mesures 
de bien-être accordées par Ottawa 
aux grandes entreprises.’'

Sans nommer personne, M. Trudeau 
a soutenu qu’on reprochait au gouver­
nement de ne pas aider assez les en­
treprises et un an plus tard les 
mêmes personnes nous reprochent de 
ne pas les taxer suffisamment, a-t-il 
déclaré.

“Tout est une question d’équilibre”, 
a-t-il conclu.

Les Ougandais
A Saint-Catharines, le chef libéral a 

participé à un forum avec environ 500 
étudiants. La question qui a sans 
doute suscité la meilleure réaction 
concernait l’accueil du Canada aux ré­
fugiés ougandais par rapport à la si­
tuation de chômage qui existe ici. On 
a voulu savoir également qui allait 
faire les frais de cette opération.

“Je n’ai pas besoin de vous dire 
que ce sont les Canadiens qui vont 
payer”, a-t-il répondu. Il a admis de 
plus que ce serait plus facile de ré­
pondre à la question s’il n’y avait pas 
de chômage au Canada.

Mais enfin M. Trudeau a fait valoir 
qu’il est temps pour les Canadiens de 
comprendre que l’entrée d’immigrants 
est une richesse pour le pays; il a 
soutenu que c’est l’immigration qui a 
fait la fortune des Etats-Unis.

M. Trudeau a expliqué que la venue 
d’immigrants constitue non seulement 
un geste de générosité dans le cas des 
Ougandais comme dans celui d’au­
tres groupes par le passé, mais aussi 
contribue à l’élargissement du marché 
interne et à l’enrichissement du poten­
tiel humain puisque ces gens amè­
nent souvent des connaissances qu'on 
n’aurait pas autrement.

“Nous espérons qu’ils n’iront pas

sur le bien-être social et qu’ils pren­
dront les emplois dont les Canadiens 
ne veulent pas”, a confessé M. Tru­
deau,

Rien sur le document 
de l'armée

Sur un autre sujet, si au Québec et 
à Ottawa la révélation d’un document 
de l’armée sur la CSN par le Parti qué­
bécois a semé la consternation, il en

REGINA (PC) — Le leader du Nou­
veau Parti Démocrate, M. David 
Lewis a reçu hier l’appui de trois pre­
miers ministres provinciaux démocra­
tes dans la campagne qu’il mène con­
tre ce qu’il appelle les “compagnies 
parasitaires”.

Cependant, un communiqué conjoint 
publié à Tissue d’une réunion de deux 
heures et demie entre M. Lewis et les 
trois premiers ministres évitait d’em­
ployer cette expression. -

“Une des principales raisons pour 
lesquelles les politiques fédérales ne 
réussissent pas à réduire le chômage 
c’est que l’accent a été mis sur des ré­
ductions spéciales d’impôt aux corpo­
rations avec le faux espoir que ces 
réductions entraîneront la création 
d’emplois par les corporations,” dit le 
communiqué.

“Les leaders provinciaux du NPD 
sont unanimes à déclarer leur opposi­
tion de principe aux réductions d’im­
pôts et aux failles dans le système...”
Premiers ministres

Ont assisté à la réunion avec M. 
Levis, MM. Alan Blakeney, de Sas­
katchewan; Ed Schreyer, du Manitoba 
et Dave Barrett, de la Colombie-Bri­
tannique. ainsi que Jeremy Akerman, 
Stephen Lewis et Grant Notley, leader 
du NPD en Nouvelle-Ecosse. Ontario 
et en Alberta.

Lors d’une conférence de presse, 
des journalistes ont demandé à M. 
Lewis si les trois premiers ministres 
l’appuyaient entièrement dans ses at­
taques contre les “compagnies parasi­
taires”.

M. Lewis a répondu qu’ils s’oppo-

fut autrement dans le sud de l’Onta­
rio.

D’abord, tôt hier matin un porte-pa­
role du premier ministre a prévenu 
que M. Trudeau n’aurait rien à dire à 
ce propos. Effectivement, il n’a rien 
dit. Du reste, aucune question ne lui a 
été adressée à cet égard. Les jour­
naux de Toronto ont toutefois présenté 
à la une la nouvelle-confirmant par 
l’armée l’existence d’un tel document.

saîent tous en principe à l’idée de fa­
veurs spéciales aux corporations en 
matière d’impôt tout en appuyant les 
stimulants pour encourager les indus­
tries à s’établir dans des régions défa­
vorisées.
La tournée des chefs

Par ailleurs, les deux principaux 
chefs de parti, MM. Trudeau et Stan- 
fieid, poursuivent aujourd'hui leur 
campagne électorale en Ontario, et les 
deux autres, soient MM. Lewis et 
Caouette, sont dans l’Ouest du pays.

Le premier ministre Trudeau visi­
tera notamment Toronto, Sault Ste- 
Marie, et se rendra, jeudi, à Winnipeg 
dans le cadre d’une tournée de plu­
sieurs jouis dans les provinces des 
Prairies et en Colombie-Britannique.

Le chef conservateur Robert Stan­
field, qui termine une tournée dans 
l’Ouest, arrivera tôt aujourd’hui à Ha­
milton et assistera notamment à une 
assemblée de mise en candidature 
dans le comté de Northumberland. 
Jeudi, il sera à Cobourg et à Toronto 
et vendredi, en route pour les provin­
ces de l’Atlantique, il fera un arrêt, 
prévoit-on, au Québec.

Quant à M. David Lewis, le chef 
néo-démocrate, il poursuit sa tournée 
au Manitoba et sera à Ottawa, jeudi. 
Vendredi, il retournera à Toronto et 
samedi, il se rendra à London.

De son côté, le chef du parti Crédit 
social, M. Réal Caouette, en tournée 
dans l’Ouest, se rendra, aujourd’hui, 
à Grande-Prairie et, jeudi, à Rivière- 
de-la-Paix.

Vendredi, il sera à Vancouver et di­
manche, en Saskatchewan.

Schreyer, Blakeney et 
Barrett appuient Lewis

marquesil Ml IJ

Le solde géant d’appareils ménagers et de divertissement 
se prolonge au magasin Soldes Eaton du cenire Maisonneuve.

reconnues à des prix que vous ne reconnaîtrez pas!

ASPIRATEUR PROCTOR LEWYT

37.77
• Xî oteur puissant pour une succion 

ctficaco
• Accessoires compris: brosse à 

epousseter, bec a tapisserie, bec a 
crevasses, bec de luxe plancher- 
tapis

TELEPORTATIF 12”
Marqua eanadissna

88.00
• 74 po.ca. de surface d’image
• Indicateur de canal UHF et VHF a 

lecture directe
• Coffre en polystyrène olive, environ 

13ya”x lCT’x 13Va” de hauteur

TËLECOULEÜR CONSOLE CGE 26”

539.95
• Syntonisation précise automatique, mise 

au point des couleurs "one touch*’, contrô­
le automatique des teintes

• Syntonisation précise pre-réglée
• Coffre de style contemporain au fini 

noyer, environ 30"x lQW’xaovy h.

GRAINE STÉRÉOPHONIQUE

14111
Amplificateur-récepteur AM -FM-M PX, 
changeur BSR, 2 haut-parleurs efficaces, 
support élégant, casque d’ecoute stéréo et 
m icrosillon.

CGE, FRIGIDAIRE, WESTINGHOUSE 
REMIS A NEUF

69J
• Garantie de rempli Y-d’un an
• Dégivrage manuel
• Capacité de 10 pi. eu.
• Congélateur pleine largeur, tiroir & 

viande, bac a légumes

REFRIGERATEUR DANST 8.8 PI. CU.

139.00
• Compartiment de congelation 

pleine largeur avec tablette
• Dégivrage automatique par 

bouton poussoir
• Bac a legumes avec couvercle en 

verre
• Modèle 250, environ 19V«”x

•.24”x55’’ de hauteur

TÉLÉCOULEUR RCA 19” TÉLÉPORTATIF CGE
—Syntonisation précise automatique; démodulateur de couleurs transistorisé. _ _ _
—Châssis ingénieux et précis “Mark IIIA”. mi (fil
—Coffre au fini ébène, environ 23Wxl8,/2”xl71/»” de hauteur. VwWal9l#

—Syntonisateurs VHF et UHF pour la réception de tous les canaux. 4 «■ an jgg
—Circuits transistorisés; 184 po. ca. de surface d’image. g © 6®
-Coffre en polystyrène au fini noyer, 227/s"xl4‘/.”xl6V<” de hauteur. ■ W GP 1VH

TÉLÉCOULEUR RCA 19”
— Syntonisation précise automatique; 

démodulateur de couleurs transisto­
risé

— Châssis ingénieux et précis “M ark IIÎA
— Coffre au fini ébène, environ 23V«” x 

18V." x 17V»" de hauteur. 399.00
TÉLÉPORTATIF CGE
- Syntonisateurs VHF et UHF pour la 

reception de tous les canaux
- Circuits transistorises; 134 po. ca. de surface d’i­

mage
■Coffre en polystyrène au fini noyer, .ee ai» 
22V." x 141/." x 16W de hauteur I 30.«13

RADIOS PORTATIFS, ELECTROPHONES 
ET CASSETT0PH0NES
Un solde de radios, electrophones et cassettophcnes. 
Leurs légères égratignures ne devraient aucune­
ment on affectsr le rendement. La marque Viking 
est bien représentée dans le lot.

Cassettophone Philips (5 seulement)

Cassettophone RCA (6 seulement)

Electrophone Viking Eaton 
Electrophone Viking Eaton

(5 seulement)

29.95
37.77
29.95
49.97

Échantillons de démonstration 
TV noir /blanc et couleur CGE
Quelques-uns sont légèrement endommagés mais 
cela no devrait aucunement en alfecter le rende­
ment

Cuisinière reconditionnée 4 ronds 57.09

RÉFRIGÉRATEUR 9.9 PI. GU.
— Congélateur spacieux d'une capacité 

do 45 lb
— Dégivrage automatique très pratique

— Porte ouvrant à droite, t'ort avocat apa 
seulement

CONGÉLATEURS-COFFRES McCLARY
Quantités limitées 
262 lb, 7.5 pi. eu.

402 lb, 11.5 pi. eu.

495 lb, 14 pi. eu.

625 lb. 17.9 pi ou.

130.09
145.00
155.00
175.00
190.00

CUISINIÈRE “AUT0-NETT0YAHTE” CGE
Tous les modèles sont aa. qe ..a aa
dotés d'un rèthnétre.- u«f I »&D i 44U.UU

775 lb, 22.1 pi. eu.

LAVE-VAISSELLE CGE
M odèle â encastrer 
3 cycles â touches
— M odèle convertible se chargeant par 

devant

301.25
— Dessus de luxe en noyer
— 5 cycles
— Vert avocat ou Jaune moisson 432.50

MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE GGE
— Mini-cuve pratique pour les 

petits lavages
-4 combinaisons lavage/essorage. 6 combinaisons 

lavage'rinçage
— Cycle "M ini quick”
— Distributeur autom atique d’agent de blanchi­

ment
— Jaune moisson.-

CLIMATISEURS CGE
6.000 BTU^O'/Vx 16‘/î”x 14V»-

5.000 BTU, 20V»”x 16”x 14V."

330.00

159.95
139.95

Solde de modèles de démonsfration! 
Aspirateurs, appücateurs de shampooing, 
polissoirs de marque reconnue

EATONEATON 5*£48*COr« f.

Quantités limitées. Achats au magasin seulement. Arrangements 
poiiibles peur une livraison à prix raisonnable 
par une compagnie de transport privée.

2953 est, rue Sherbrooke 
(centre commercial Maisonneuve)
5 rues à l’est d’Iberville

EATON

Modêles de démonstration légèrement usagés et 
égratignés. Le mécanisme de tous les modèles est 
cependant en excellente condition. Viking, Regina, 
Sunbeam, Lewyt dans Je lot.

traîneaux „ 41.9«
Applicateurs de sham­
pooing ot polissoirs. - -

Quantités limitées. I S.S

119.95 

a 41.95

A
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photo Pierre McCann, LA PRESSE
une cinquantaine d'étudiants avaient pris place, hier après-midi, dons le vaste auditorium du Collège Loyola pour 
les représentants des partis libéral, progressiste-conservateur et néo-démocrate en vue des prochaines élections

EATON

“BYE-LINES” 
d* ELIZABETH ARDEN
uri nouveau moyen de faire face

1. Lotion antirides pré-maquillage 
"Bye-Lines". Aide à éviter 
l’assèchement et à atténuer les 
ridules. Le maquillage garde 
tout son éclat.
2 oz 10.00

2. Crème de nuit tour- 
des-yeux “Bye-Lines".
Très concentrée. Aide à 
atténuer les ridules du 
tour de l’œil pendant 
votre sommeil.
1 oz 7.50

EATON centre-ville 
(rez-de-chaussée) 
seulement. Rayon 
216. Rendez-vous ou 
téléphonez.
842-9211

Un libéral 
insatisfait...
“Le gouvernement libéral a 

fait beaucoup mais pas 
assez’’.

Voilà comment M. Warren 
Allman, député sortant du 
comté de Notre-Dame-de-Grà- 
ce et candidat libéral dans 
le même comté aux prochai­
nes élections fédérales, a ré­
sumé hier les réalisations du 
gouvernement Trudeau au 
cours des quatre dernières 
années.

Participant à un colloque 
organisé au Collège Loyola 
par l’association des étu­
diants de l’institution, M. All- 
man avait été précédé au 
micro par son adversaire du 
Parti progressiste-conserva- 
t e u r dans Notre-Dame-de- 
Grâce, M. Walter J. Rous- 
tan, et par M. John Penner. 
candidat néo-démocrate dans 
le comté de Shefford.

Si les organisateurs de la 
manisfestation ont dû déplo­
rer l’absence d’un invité de 
marque, le ministre Bryce 
Mackasey, chacun des trois 
orateurs a pu constater la 
rareté des auditeurs dans le 
gigantesque auditorium d u 
Collège Loyola. En effet, à 
peine une cinquantaine d’étu­
diants étaient dispersés dans 
la salle.

Ceux-ci eurent cependant 
droit au menu classique de 
toutes les rencontres de ce 
genre: les attaques des par­
tis de l’opposition contre le 
parti au pouvoir et l’énumé­
ration d’un certain nombre 
de réalisations du gouverne­
ment en place par son repré­
sentant.

C’est dans cet inévitable 
scénario que M. Aliman a 
proclamé à la fois l’impor­
tance et l’insuffisance des 
gestes posés par son parti 
depuis 1968.

Le candidat progressiste- 
conservateur de Notre-Dame- 
de-Grâce a, de son côté, 
surtout fait porter son dis­
cours sur le phénomène de 
l’inflation et sur la hausse 
des taxes.

Ainsi, a souligné M. Rous- 
tan. pour qu’un individu par­
vienne à conserver son stan­
dard de vie. il doit obtenir 
une augmentation de son re­
venu de 15 p. cent par 
année. Dans ce cas. a-t-il 
ajouté, “on ne doit pas s’é­
tonner des exigences en ap­
parence exagérées des tra­
vailleurs”.

s 1* o.
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“L’AS DES AS” pour
plus de 40,000 propriétaires 
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RADIO-

RADIO-NOUVELLES
LE JOURNAL QU'ON ÉCOUTE

Information complète et objective chaque jour 
de l'ouverture à la fermeture.

8 h 00 LE MONDE CE MATiN
9 h 00 PRÉSENT (édition canadienne et internationale)

12 h 05 PRÉSENT (édition québécoise) 
avec Réal Barnabé

12 h 30 PRÉSENT A L'ÉCOUTE (Ligne ouverte sur un sujet d'actualité)
avec André Payette

13 h 00 LE MONDE MAINTENANT
avec Géralde Lachance

13 h 20 LE CARNET DES ARTS 
avec Jean Sarrazin

16 h 30 MONTRÉAL EXPRÈS
avec Colette Devlin

17 h 25 PRÉSENT (Edition locale)
avec Gabi Drouin

18 h 00 DE TOUS LES POINTS DU MONDE

20 h 00 AUX VINGT HEURES (Musique et informations) 
avec Yvon Leblanc

AUX DEMI-HEURES (Bulletins d'information)

RADIO-NOUVELLES/R ADIO-CANAD A

NOUVELLES/RADIO-CANADA'

TC

î-***

■U.jCjy
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EATON
/MOTIVATION DWXOMNE

Les “Cabrelli” de l’automne 72: 
un succès de la mode canadienne

1. Le fourre-tout â poignee double
Spacieux avec poche extérieure de chaque côte fermant par 
un rabat a bouton-pression. Fermeture glissière supérieure. 
Bord tuyaute. Poche plaquée intérieure. En vinyle au beau 
fini chevreau. Noir, brun ou marine. 1 1W'x9"x3V2". 15°<

3. Bavolet à monture et poignée double
Deux sections extérieures. Intérieur spacieux muni d'une 
poche plaquee. En vinyle lisse fini chevreau de bel aspect. 
Matelassé de chaque cote. Noir, brun ou marine. 10" x 7Vi" x 
4V2". 1300

2. Style sacoche a poignee réglable
Monture et poche extérieure sous le rabat. L’intérieur com­
porte une poche plaquée avec section a glissière. En polyuré­
thane luisant noir, brun, teck, marine ou beech (havane fon­
ce). 10" x 9l/a” x 4”.

ISA-

4. Genre enveloppe â poignee réglable
Trois compartiments, le plus grand au centre est muni d'une 
poche à glissière. Rabat orné du monogramme de Cabrelli. En 
polyuréthane luisant noir, brun teck, marine ou beech 
(havane foncé). 9V2” x 71/*” x 4". 150°

Destination Eaton — ea TON centre-ville (rez-de-chausseei. Anjou. Pmnte-Claire. Rayon 217 Rendez-VOUS OU téléphonez 842-9211

HEURES D OUVERTURE EATON LUNDI MARDI MERCREDI DE 9H 30 A 18 H — JEUDI VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H LE STANDARD OUVRE A 8 H 30 842-9211
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Pour vous rendre au maga­
sin-entrepôt, c’est aussi sim­
ple que ceci.

Et le parc de stationnement 
de plusieurs centaines de 
voitures est gratuit.

4505 rue Hickmore, Ville Saint-Laurent
Nous regrettons de ne pouvoir faire les livraisons mais des arrangements peuvent être 
pris. Certains produits sont entièrement neufs et d’autres présentent des imperfections. 
Beaucoup d’articles à prix spéciaux sont en quantité limitée, il est donc conseillé de ve­
nir le plus tôt possible. Et facilitez-vous le problème des paiements avec votre compte 
Eaton.
Achats au magasin-entrepôt seulement.

...
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Ensembles 2 éléments

289"
6 seulement. Ensembles de sofas et fauteuils recou­
vert en jacquard
Ensembles contemporains de sofa et 

fauteuil

239"
Sofa et fauteuil, recouverts du fameux tissu “Hercu- 
Ion” uni vert mousse, limette, ton or ou turquoise. .
Ensemble sofa et fauteuil traditionnel

289"
De style traditionnel, ensemble sofa et fauteuil dans 
un choix de 5 couleurs de jacquard damasse.

Ens. contemporains sofa et fauteuil

269"
5 seulement. Recouverts en nylon et rayonne aux 
tons de bleu, mandarine, ou brun.
Ensembles contemporains 2 éléments

249"
Ensemble sofa et fauteuil émotif jacquard aux tein­
tes de ton or. limette et blanc argent.

Ensembles 2 éléments

179"»299"
Grand choix de modèles, de tailles et de coloris d'en­
sembles sofa et fauteuil.
Ensembles ‘Kroehler’ style traditionnel

30999 •
Recouverts de velours vert ou blanc.
Ensembles de style provincial français

299"
Sofa et fauteuil a motif floral en vert seulement.

Fauteuils Kroehler
4099

Existent dans une grande variété de coloris.

Chambre à coucher

179"
Comprenant une commode triple, un miroir, une 
tele de lit, une tal 'e de nuit et un chiffonnier.

Commode et vaisselier
1 O.Q97
JL «W V

Tete do lit, mauve.
Vaisselier

139"
3 portes en verre.

Buffet et vaisselier

97"
au fini "Candlelight”

Commode
4498

au fini "Candlelight”
Fauteuil 
2233 

Table seulement

65"
au fini “Candlelight”

Lampe-champignon

2"
Causeuses Kroehler

169"
Coussins en vinyle, faciles â nettoyer; coloris variés.

Ensemble sofa et fauteuil

199"
Recouvert de vinyle noir ou lie de vin; sofa d'environ 
80" de long.
Ensemble sofa et fauteuil de style colo-

a‘“ 249".,329"
En 2 modèles différents; coloris varies.

Lampe de table en céramique

14"
Environ 34" haut. Abat-jour à envers vinyle rouge 
ou noir.

Lampe de boudoir en céramique

Table de billard et de ping pong

2Sm
Pour doubler le plaisir de jouer, voici une table de billard transformable en table de ping pong. La 
table de billard mesure 52" x.26”, a des montants en acier imitation bois, un tapis vert, des pieds tu­
bulaires réglables en hauteur, un renvoi automatique des boules et de pratiques tableaux de pointa­
ge. Triangle, boules, queuës et pose-queues sont inclus. Le dessus de table de ping pong est fourni 
avec 2 balles, 2 raquettes, un filet et ses fixations. Poids de 53 livres. Facile â ranger.

Moquette en nylon bouclé à effet ciselé
Rouille, turquoise, vert avocat, ton or ou rouge.
9’ x 12’ large.
Moquette haute-mèche deux-tons
Jolis coloris de vert, ton or, vert/gris.
12’ large.

Moquette bouclé à effet ciselé
En polyester rouge ou ton or. 12’ large.
Solde de moquettes
Moquettes en laine, acrilan, nylon ou polyester.

439
vgsea.

629
Vg0 OA.

589ÏM CA.

6’S” x 9’
4400

12’ x 15’ 19200
Buffet et vaisselier

3095
2 cléments, fini noyer.

Vaisselier de luxe

250"
Fini arbre fruitier.

Salle à manger

Buifet 170°° Vaisselier 115" 
Table avec 4 chaises 245"

Salle é manger 5 éléments

109"
Table ronde à pied métallique, 3 chaises et 1 fau­
teuil. Vert avocat.

Bibliothèque

39" ch.
■ Bibliothèques d’environ 24” x 12” x 68”, au riche fini

noyer' 3 pour 99"
Bibliothèques de style espagnol

4095
Avec portes coulissantes en verre.

Armoires de cuisine non finies

8995
Armoires de 42”avec evier.
Chambre à coucher style contemporain

389" r™
Comprend une commode double avec miroir et une 
tête de lit de 60".

Table de nuit 65.95 ch.
Lit continental ‘Chalet*

Lit pliant

26 31"
Fauteuil

5995

Canapé

99"
Chaise berçante
0095

2'6" large.
4495

Armoire de cuisine

095
Lampes variées en forme et couleur; abat-jour A 
envers rigide.

Lampadaires

22"
en bois de style colonial.

Lampes colonne

17"
avec abat-jour de verre colore.

Causeuse "Champarclla” pour jardin

2"
Solide causeuse recouverte de toile a motif floral 
faneo.

Tables de style méditerranéen

68"
Table de cocktail de 62".

46"Table de bout

en métal, blano

fini noyer

32"
Lit junior,

41"
Buffet et vaisselier

142"
do style colonial

Lit d’enfant

30°°
imparfait

Lit continental ‘Excellent*
7095 99953’3” large B 4'6” large

Grand format Très grand format

169" 239"
Matelas S10 ressorts.

3'3" large 5995 4'6” large 69.95

â49

499 gaL
Latex pour intérieur; 
blanc. '

499

4995
Humidificateur avec indicateur de niveau d'eau et 
reglage de la vitesse. Avec thermostat. Roulettes. 
Modèle WA68-0.

Climatiseurs de démonstration

139" .269"
Choix de plusieurs modèles de 5,000 BTU A 10,500 
BTU.

Ventilateur de fenêtre de 10”

15"
Congélateurs Viking Eaton

174"
Modèle 15311 de 14.8 pi. eu.

Réfrigérateur compact

8995

Matelas de lit d’enfant
27”x53’' 15"

Chaise pour bébé ‘Baby Relax’

9"
Sert aussi de chaise haute: montants en solide acier 
tubulaire télescopique. Environ 14” haut.

Jetés-housses frangés pour mobilier.
499

Jetés-housses franges, en rayonne et acetate facile à 
entretenir. 72” x 72”. Motif a carreaux.

Tentures prêtes à poser 
1998 la paire

Faciles â laver, elles ont des têtes â plis pinces. En 
blanc, pourpre, vert, ton or ou orange. 1 paire 3 x 95” 
pour couvrir environ 144".

Brise-bise en coton

(les 3 pièces)
Cantonnière â plis pinces, d'environ 48" x 24'\ Lar­
geur et longueur 80" x 10”. En blanc, vert, brun, 
orange ou rouge.

Peinture CIL

gaL
Semi-lustre pour 
intérieur: blanc.

Nécessaire à peinture
Rouleau do7Va” ^ __

et 3 brosses: 1", 2”, 3". 4:"

Papier sablé

.89
Paquet de 40 feuilles

Humidificateur Viking Eaton

Parfait pour les locataires. Bordure imitation bois. 
Modèle S65X.

Séchoir automatique McClary

154"
Modèle MDR810 avr c 2 réglages de chaleur.
Machine à laver automatique Viking 

Eaton

219"
Modèle EWX10.
Machine A laver automatique 2 vitesses 

McClary Easy

284"
Modèle MAN815.

Machine à laver automatique 2 vitesses 
McClary Easy

295"
Cuve en porcelaine, cycles normal, repassage per­
manent et super lavage, 5 réglages de temperature 
de lavage et rinçage. Modèle MAN851.
Séchoir, modèle MDE851 179.95

T'V RCA noir et biano de 20”
10495

25 seulement w J-

TV Sanyo noir et blanc de 12e*
14495

12 seulement. Fonctionnement seoteur / piles. Entiè­
rement transistorisé Pied pivotant
M usioassettes, électrophones et radios 

AM

17" » 68"
Appareils de démonstrations, d'étalagé ou de fins de 
séries; quelques-uns légèrement érafles, mais en 
parfait état de marene. Nous avons des postes de 
radio, des électrophones, portables ou non, des musi- 
cassettes. ^

îu'ST1'1* 7", 9995
Cassettophones â99® a 799®

Electrophones 1695 >79**

Systèmes sonores

239" ,329"
Systèmes AM-FM-FM stéréo dans le lot. Pour la. 
plupart en un seul modèle de chaque sorte. Quel­
ques appareils vendus avec table tournante et 
magnetophone 8 pistes.

Antenne RCA télescopique 
Antenne Mark 1

16"
I ^ur telecouleurs. Réglage 12 positions VHF / FM. 
Isolation du fil en polyethylene assurant une perfor­
mance maximum.

Jouets motorisés Eldon

19" 24"
Voiture avec cl a geùr Moto avec chargeur et 
et batterie batterie

Balles de golf

377 la douzaine
Balles â centre liquide. Très résistantes.. National 
Pro.

Rallonge électrique de 100 pieds
777

Tente Villa “ChAteau”

129"
14'x 9’ avec auvent; montants métalliques, toile en 
coton solide imperméabilisé.

Fauteuils-réalisateur
299

Sacs de oouchage
888

Souffleuse A neige

369"
7 c.-v, une seule phase, ohaînes comprises

Tuyaux d’arrosage
75’en plastique 50’en plastique 100'en nylon
029 479 799

Auvent de fenêtre de 60”
000

Ciseaux A gazon

16"
Produits pour piscine

799
8 livres de tablettes do chlore.

249
24 onces d’Algipan.

Lavabo de 18” x 15"

5°°
En porcelaine aqua.

Lavabo bas500
En porcelaine de différentes couleurs. Environ 16” x 
19".

Service de «ouverts et coutellerie
599

Comprend 8 fourchettes. 7couteaux.6cuillers h 
soupe et 6 cuillers a dessert.

HEURES D'OUVERTURE EATON: LUpJDI. MARDI. MERCREDI DE 9H 30 À 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9H 30 A 21H — SAMEDI DE 9 H A 17 H
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Avoir ou ne pas avoir le bouton? Voilà là q

Tout réside dans ce petit bouton que vous poussez pour obtenir des 
couleurs brillantes et nettes à tous les canaux, d’èthission en émission. 
Et ce n’est qti’un dés avantages que v.qus off rent ces télécouleurs 1973 
^^ ' de marques renommées;

::i Le nouveau
■ Cj '

: télécouleur
H*,

■ compact amélioré 
| Zenith
-a

,1 Imago améliorée —plus brillante, eou- 
*; leurs plus riches, meilleur contraste, dc- 
2 tails plus nets, points de phosphore plus 
;ï brillants et plus de surface illuminée.

Nouveau système de mise au peint chro­
matique "Bouton unique” —qui procure 
un contrôle automatique instantané de 
l'image: brillance, contraste, teintes, ni- 

*_■ veau de couleurs et tons de chair», môme 
quand vous changez de canal.

Châssis amélioré Titan 101 —Maintc- 
~ nant transistorisé & plus de 90%
%»
-■ Nouveau dispositif de syntonisation 

transistorisé "Super Video Range” qui 
diminue les interférences.

Console Electrohome 
26” avec le nouveau 
“Electrocolor”

73995
Le nouveau circuit "Eloctrocolor"quc 
vous avez vous-même réglé selon vos 
goûts maintiendra les couleurs constan­
tes quel que soit le canal ou l’émission.
Nouvelle lampe-écran, super-rectangu­
laire à matrice noir pour des couleurs 
lumineuse sur une surface de 315 po. ca.
Circuits hybrides améliorés pour un ren­
dement durable et fiable. Syntonisation 
précise automatique Electrolok et contrô­
le automatique Electrotint pour des cou­
leurs chair plus naturelles.

Stéréo Laredo 
Electrohome 
de style espagnol

Modèle D4030Vi, coffre en métal au fini 
noyer américain.

Service 
d achats a domicile

• .1-U-300CL, V i 
poste 241
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Vraiment pratique! Eaton vient chez vous! Le 
soir comme le samedi, avec des échantillons do 
tentures et rideaux sur mesure, do moquettes, 
de housses et de revêtements. Et sans obliga­
tion do votre part.

Rendez-vous 
ou téléphonez

842-9211
Eaton centre-ville (cinquième étage), 
Anjou, Pointe-Claire. Rayons 260-460

288s8
• Conception d’inspiration espagnole au 

iini chêne attrayant protégé par le trai­
tement “jjuradeil”

• Châssis Concert Master entièrement 
transistorisé d’un débit do 40 watts

• Changeur BSR C-123 avec tête de lectu­
re â céramiquo et aiguille-diamant

• Haut-parleurs â acoustique équilibrée
• Modèle H13-203, environ 40"xl7”x27” 

de hauteur

Réalisez vos rêves avec un 
compte Eaton, LA VRAIE CARTE

HEURES D OUVERTURE EATON IUND| MARDI. MERCREDI DE 9H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — Lfc STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842 9211
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h'aton centre-ville (cinquième etage), Anjou, 
Pointe-Claire. Rayon 460

1. Le télécouleur portatif 
Viking Eaton 20” 1973 vous 
offre la simplicité des 
contrôles et des couleurs
magnifiques

57995
Lere des boutons-casse-téte est révolue avec 
ce Viking simpliiie. Allumez-le, choisissez un 
canal, réglez un ou deux contrôles et assoyez- 
vous tranquillement dans votre fauteuil pour 
le reste de la soirée.
• Le chassis complètement transistorisé est 

remarquablement fiable
• Les circuits modulaires facilitent l’entretien. 

Il y a même un dispositif d’auto-diagnostic 
pour situer le module fautif.

• Vous réglez une fois pour toutes le contrôle 
automatique des couleurs.

• La touche de contrôle automatique des tein­
tes donne instantannément des couleurs 
naturelles.

• Le syntonisateur précis automatique recher­
che électroniquement la meilleure syntoni­
sation.

• Fonctionnement rapide, indicateurs de ca­
naux illumines, antenne bipolaire et prise 
d’écouteur.

• Coffre contemporain d’environ 24” x 19” x 
18” de hauteur en bois franc plaque noyer 
enduit “Perma Deep” protégeant contre les 
egratignure3 et les taches.

• Modèle 630-20C.

2. Obtenez une plus haute 
fidélité pour votre argent 
avec l’un de ces stéréos 
Viking Eaton
Stéréo console Viking Eaton do style 
contemporain

. • Récepteur transistorise Am-Fm-Fm stereo 
avec CAF concervant automatiquement la 
meilleure syntonisation et indicateur lumi­
neux de réception FM.

• Changeur BSR C123 qui joue les disques de 
tous formats 24X, vitesses courantes sur une 
table tournante massive équilibrée de 10'/»”.

• Système de haut-parleurs soigneusement 
mis au point (2 de 8” et 2 de 3Va”) donnant 
une reproduction stéréo réaliste, presque 
sans distortion.

• Prises entrée-sortie pour magnétophone, 
bornes pour haut-parleurs auxiliaires.

• M odèle 700S au fini orme 
d'environ 60” x 17V»” x 26" de hauteur.

Eaton centre-ville seulement.

3. Chaine stéréophonique modulaire
Viking: Eaton

20995
■ Récepteur AM-FM stéréo avec CAF et indi­
cateur de réception stéréo, changeur BSR- 
124 avec repère-sillon et couvercle â poussiè­
re, lecteur do cartouches 8 pistes et 2 haut- 
parleurs de 4”.

’ Bornes pour haut-parleurs auxiliaires, pri­
ses pour écouteur.

• Coffre en bois au fini noyer, enceintes de 
haut-parleurs en vinyle au fini noyer.

« Modèle lSta8R541.

Eaton centre-ville (cinquième étage), Anjou. 
Pointe-Claire. Rayon 260

29995
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La
très

boutique “Audio” Eaton se spécialise en équipement de 
haute qualité... Elle n’intéresse que les vrais mélomanes!

Dual 1216 — La précision 
a prix moyen

12500
175.00 (aveu base, couvercle et tete de lecture Shure)
1res ingénieuse et confectionnée avec la meme precision que les autres 
produits Dual.
• Plateau massif de 4Va lb qui tiendra vos disques bien â plat et gardera 

une vitesse constante.
• Repère-sillons à descente amortie qui respecte vos disques.
• Dispositif anti-glissement pour les aiguilles coniques ou elliptiques.
• Poids sur l’aiguille aussi faible que .5 grammes pour plus de fidélité.
• Bras tubulaire très léger et équilibre

Vous trouverez â la boutique "Audio" Eaton 
toute la gamme des fameux haut-parleurs 
Celestian

6995 * 25998

Les récepteurs et haut-parleurs Marantz 
pour- les mélomanes sophistiqués

Ensemble Marantz r28

500°®
Récepteur AM-FM-MPX 20 watts RM S avec une paire de haut-parleurs 
Marantz Imperial 48 2-garomes (environ 19V»” x 11'/*” x 8VV’ ch.) et un 
changeur automatique Dual CS16 avec base, couvercle et tète de lecture 
Shure électromagnétique.

Ensemble Marantz 2230

800°®
Récepteur AM-FM-MPX 60 watts RMS avec une paire de haut-parleurs 
double gamme Marantz Imperial 5 (environ 23" x 12" x O1^") et un chan­
geur automatique Dual 1216 avec base, couvercle et tête do lecture Shure 
M75E.

Réalisez vos rêves avec votre 
compte Eaton. LA VRAIE CARTE

i ........- -

'•HEURES D'OUVERTURE EATON LUNDI MARDI MERCREDI Dt S H 30 A 18 H

Ensemble console Marantz 1060

99500
— Amplificateur Marantz 1060
— Syntonisateur AM-FM stéréo Marantz 1 lu
— Une paire de haut-parleurs Marantz Imperial 6 lenviron 25 - » x 14 ; , x 

U Va”)
— Tourne-disque Lenco L-75 avec reglage de vitesse a gradation continue
— Couvercle a poussière, tete de lecture Shure M91E et casque d'écoute 

Koss de qualité supérieure.

L'excellent tourne-disque Lenco L-75 pour le 
mélomane averti

15995
— Reglage de vitesse a gradation continue
— Fabrication suisse, moteur 4 pôles hvec arbre-conique et bras de lecture 

tubulaire très léger
— Dispositif antt-glissement
— Repère-sillon hydraulique

Boutique “Audio". Eaton ccntre-villo. cinquième etage. Rayon 260

Rend62-»ous ou téléphonez

842-9211
JEUDI VENDREDI DE 9 H 30 A 2 1 H SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE 9TANDARD OUVRE A 5 H 30. 842-923 1
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M anteau ds coton imitation poulain, 
bordé de fourrure acrylique, & fer­
moirs couleur cuivre et surpiqilres 
contrastantes; en rouille ou beige.
M anteau droit en écossais de laine et 
viscose; fermeture â- attaches, capu­
che amovible, teintes prédominantes 
de rouge ou bleu.
M anteau oroisé, en écossais de laine et 
viscose, avec ceinture attachée et 
bordure de fourrure acrylique. Tein­
tes prédominantes: rouge ou bleu.
M anteau en coton enduit de polyuré­
thane imitation antilope, avec bordu­
re de fourrure acryliquo, fermeture & 
attaches et galon multicolore.

Les manteaux “Young 
Canadians" des fillettes élégantes

Cet hiver, les fillettes porteront des manteaux écos­
sais ou unis aux vives couleurs; chauds, pratiques 
et élégants, en tailles 7 à 14, ils ont tous des capuches 
et des doublures de rayonne piquée. Cet hiver, iinie 
la tristesse, vive la couleur et la galté.

Eaton centre-ville (quatrième étage), Anjou et 
Pointe-Claire. Rayon 211

p£®§
' • •: .X. .

Chauds et élégants 
vêtements d’hiver 
pour bambins

M es dam es, soyez prêtes â faire affronter l’hiver à vos 
enfants, grâce â ces chauds et confortables vête­
ments. N'attendez pas le dernier moment, venez 
magasiner dès maintenant chez Eaton centre-ville 
(quatrième étage), Anjou et Pointe-Claire. Rayon 210.

6. Pantalon évasé en tricot de nylon cô­
telé, avec doublure isothermique, 
élastique a la taille et attaches sous- 
pieds. Traitement "Scotchgard” con­
tre l’humidité et les taches; on marine, 
brun ou vert; tailles 3 à 6x.

7. Combinaison style motonelgiste a 
doublure piquée, avec capuche molle­
tonnée fermant par un cordonnet, 
glissière du cou a une cheville. Lava- 
blo et traitée au silicone pour résister

' aux taches. En bleu et jaune ou rougo 
et mariné; tailles 18-24-30 mois.

8. Combinaison de m otoneige en nylon 
imperméabilisé avec capuche molle­
tonnée, protecteur de menton, une 
glissière de l'épaule a une cheville et 
une autre sur l'autre jambe. Lavable, 
en marine, rouge, brun, ton or, vert ou 
bleu clair, tailles 2 a 6x.

B. Duffol-coat molletonné, doublé de 
rayonne, avec capuche doublée' écos­
sais, fermeture intérieure a glissière 
et extérieure avec attaches. Teintes de 
rouille, fauve ou beige; tailles 3 a 6x.
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Eaton est juste au bout du fil... 842-9211
f
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‘Thomas Wallace’ présente les escarpins d’automne
Joignez-vous à la marche élégance avec ces escarpins classiques qui ajouteront du prestige à votre 
garde-robe. Quatre options tout-aller fort pratiques inspirées des nouvelles tendances ‘chaussan­
tes’ pour une... destination Eaton! Pointures 6 à 10B; 7 à 10AA dans la collection.
Achats en personne seulement.

1. Escarpin suède; talon bottier et semelle mini 
plate-forme. Noir ou brun.

2. Nouveau bout effilé et talon moulé. Au choix, 
vernis noir, chevreau noir, suède noir ou che­
vreau brun. Eaton centre-ville seulement.

3500
2900

3. Talon trotteur et bout équarri. Vernis, suède et 
chevreau noir ou chevreau brun.

Deux-tons et talon nouvelle hauteur. Chevreau 
ton biscuit avec bout en chevreau noir.

2900
3500

Eaton centre-ville (‘Le Salon’, deuxième étage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 338
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Avis aux femmes dynamiques!
EATON offre à toutes les femmes, qu’elles soient femmes de carrière ou maîtresses de maison, un passe-temps 
vraiment agréable et rempli d’intérêts. En effet, le CLUB PROFIL EATON permet a toutes de prendre part a d’in­
nombrables activités: des ateliers portant sur maints sujets, tels que la couture, la finance, etc., la possibilité d’as­
sister a des concerts, pièces de theatre, ainsi qu’a des presentations de mode a des prix fort modiques. La cotisa­
tion de membre n’est que de $2.00 par annee. Devenez membre du CLUB PROFIL EATON en composant 842-9331, 
poste 455 ou 592 du lundi au vendredi de S h a 17 h pour do plus amples renseignements.


